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55 000 fans de 
rock frustrés 
cassent tout 
B R U N O D O S T I E C t 
M A R T I N P E L C H A T 

M près un accident pyrotechnique 
dont le chanteur de Metallica est 

sorti avec de graves brûlures, le départ 
inopine de scene des musiciens de Guns 
N*Roses a déclenche une émeute, hier 
soir, au stade Olympique. 

La situation a si rapidement dégénéré 
que vers minuit, le service de police de la 
CUM la déclarait «hors de contrô le». 
Tous les policiers disponibles étaient 
d'ailleurs mobilises pour aller prêter 
main forte aux 200 a 300 agents déjà sur 
place pour le service d'ordre. 

Ces derniers semblaient d'ailleurs dans 
une position très précaire. «On se fait 
bombarder à tour de bras, il y a des feux 
d'allumés, c'est ren ier !» , lançait à ses 
confrères un policier déborde que des 
spectateurs étaient en train d'encercler. 
Le malheureux réclamait des renforts. 

Les spectateurs ont néanmoins évacué 
le stade, non sans laisser sur leur passage 
des tables et chaises renversées, des bou­
teilles répandues, et des déchets jonchant 
le sol autour des kiosques de restauration 
rapide. Des feux avaient été allumes ça et 
la. déclenchant les gicleurs du stade, et 
les fenêtres avaient volé en eclats. 

À la rotonde, prés de la sortie du métro 
Pic IX, une voiture en démonstrat ion a 
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C'est lorsqu'AxI Rose, le chanteur de Guns N Roses, a quitte la scène, suivi de ses 
musiciens, que la foule, frustrée par le depart plus tôt du groupe Metallica, est sortie 
en chahutant PHOTO IUC SIMON PERRAUU U p/vsse 
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La fête 
du corps 
liARŒLONI 

F0GLIA 

Parizeau veut mobiliser les souverainistes 
pour le «rendez-vous historique» 
A N D R É P É P I N 

SA IN IMA KC SUR R ICI III II U 

L e chef péquistc lacques Pari­
zeau veut mobiliser tous les 

souverainistes, en «ce mois histo­
rique pour le Québec», pour ré­
clamer un référendum sur la sou­
veraineté comme le prévoit la loi 
150. 

M. Parizeau promet des mani­
festations dans la capitale provin­
ciale, «la où les débats politiques 
doivent se tenir», une campagne 
publicitaire dans les médias écrits 
surtout et, avec les députés de son 
parti, les leaders syndicaux et les 
hommes d'affaires, il entend ef­
fectuer une tournée eclair à tra­
vers toutes les régions du Québec 
pour que la clameur souverainiste 

s'élève. Pour M. Parizeau, il est 
clair que la demarche entreprise 
au lac Harrington ne donnera au­
cun résultat ct il veut forcer le 
gouvernement Bourassa a tenir 
son engagement. 

«Les gouvernements stérilisent 
leur action au plan économique. 
Depuis cinq ans. le débat dure 
sans résultat. Mais qu'est-ce qu'il 
leur faut pour agir?» questionne 
M. Parizeau. qui présidait hier un 
caucus special de son parti, dans 
la patrie des patriotes, à Saint-
Marc-su r-Uichelieu. 

Visiblement soucieux d'adop­
ter un style plus populiste, le chef 
du PO a commence hier une con­
ference de presse en félicitant les 
athlètes québécois qui ont perfor-
me. «souvent dans une adversité 
terr ib le», aux |cux olympiques de 

Barcelone. 
En pleine forme, le chef péquis­

tc, qui a abandonne le tabagisme 
et se soumet a une diète rigoureu­
se, entend jeter ses troupes dans 
le débat constitutionnel. M. Pari­
zeau, discret au cours des der­
niers jours, ne veut plus que ses 
adversaires, MM. Bourassa et 
Mulroney, monopolisent l'action. 

Le moment est fort, soutient-il. 
il le qualifie même «d'h istor i ­
que». «D' ic i au l) septembre, des 
décisions seront prises, dans un 
sens ou dans l'autre. Il faut 
qu'une question simple, telle 
que: Ëtes-vous pour lu souverai­
neté du Quebec? soit franche­
ment posée», soutient-il. 

« Notre récente campagne de fi­
nancement nous permet d'entre­

prendre une campagne de sensi­
bilisation. Nous allons mettre 
toutes nus energies, avec diffé­
rents organismes, pour forcer le 
respect de la loi 150. Puis, si les 
partisans du statu quo l'empor­
tent, nous verrons ce que nous 
pourrons faire», dit-il, insistant 
sur le lait que, de toute façon, un 
rendez-vous electoral permettra a 
son parti de défendre l'idée de la 
souvraineté. 

Pour M. Parizeau, la situation 
politique au Canada n'a jamais 
été claire, elle ne l'est pas et ne le 
sera jamais. «Ces discussions ont 
assez duré, il faut passer aux déci­
sions. Ce n'est pas vrai que l'on va 

A ux Lolitas de la gymnasti­
que rythmique, aux saute­

relles décharnées de la gymnasti­
que tout court, aux pinochieites à 
nez pointu de la nage synchro, 
aux nageuses javelisees, aux plon­
geuses lisses, aux reines pornos 
du sprint, je préfère les sauteu­
ses... 

Déjà le mot: sauteuse. Tout un 
programme. Vous faites quoi ma­
demoiselle dans la vie? 

— |e suis sauteuse! 
— Ah ben vois-tu... 
— Et vous habitez, chez vos pa­

rents? 
— Non. chez mon entraîneur... 
|e préfère les*. 

sauteuses, com­
me tout le mon­
de me direz-
vous. Oui. mais 
pas tout a fail au 
même moment. 

Elle s'appelle 
I Ici kc llcnkel. | 
Mlcmande. Elle g 
dandine sa si- s 
Ihoucttcs impec­
cable. Comme 
roseau au vent. 
II le s'élance. Les 
longs ciseaux de ses jambes, ci­
saillent l'espace qui la sépare du 
sautoir. Elle s'élève. Son corps se 
renverse. S'a roue au-dessus de la 
barre... 

La. |ustC là. 
C'est l'instant ou elles vont tou­

tes au-delà de la beauté. 
Les bras sont ouverts. La tête 

renversée. La bouche ouverte sur 
un cri. Les reins creusés au-dessus 
de la barre, jambes pliées, talons 
joints. Cuisses ouvertes. Totale­
ment offerte. 

À qui? 
A Dieu bien sur. Le vieux sa­

laud. 

O 

«Non . pas les nageurs, ils sont 
bossus, ma dit la petite rousse de 
NBC que je rencontre le midi au 
self du Centre de presse. 

«Les sprinters, non plus. Trop 
vitaminés. El pas les plongeurs, 
ils tombent, c'est l'envers du plai­
sir. 

— Alors? 
— Alors le hasard du regard. 

L'attache d'un cou sur une épau­
le, une joue bleue de barbe d'un 
marathonien, le bras arme d'un 
javelot, le visage défait de la dé­
faite, toujours émouvant. Ou tout 
simplement une couille qui pend 
d'un short qui baille... 

— I Ion... 
— C'est vrai, vous vous asseyez 

mal les gars. Ou vous le faites ex­
près... 

— Les g> mnastes? 
— Trop blancs, trop académi­

ques. Ne laissent rien a rêver. De 
la peati pour les rombières ou 
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Les Serbes tentent de cacher l'horreur des camps de détention 
d'après Rculvr cl AFP 

CAMP Oh PRISONNIERS DE MANIAC A. Honnie 

L es forces serbes, qui veulent faire taire 
les protestations de la communauté 

internationale indignée par les abus com­
mis dans ses camps de detention en Bos­
nie, ont transfère au camp de Manjaca des 
centaines de prisonniers. 

Mais même a Manjaca — ou les gardiens 
affirment que les detenus sont mieux trai­
tes que dans les camps d'Omarska ou de 
Karatan — des prisonniers au visage ema-
cié, entasses dans des cellules insalubres, 
évoquent a voix basse les mauvais traite­

ments infliges et les décès par négligence. 
| asm in, 19 ans, raconte: «le suis arrive 

d'Omarska la nuit dernière. Des gens sont 
tues là-bas, non pas avec îles balles mais 
battus a morl ». 

Environ 1300 hommes ont été transfères 
ces derniers jours du camp d'Omarska vers 
celui de Manjaca, declare le commandant 
du camp, Boz.idar Popovie. 

Celui-ci a refuse de laisser les journalis­
tes voir les derniers arrives, préférant con­
duire une visite, qui, affirme-t-il. suffira a 
prouver les bonnes conditions de deten­
tion des prisonniers. 

Des médecins musulmans, également 

prisonniers, déclarent, visiblement sous la 
pression, que les conditions médicales sont 
satisfaisantes, « le n'ai été la victime d'au­
cune repression physique ou psychologi­
que», declare l'un d'entre eux. d'une voix 
monocorde. 

I lors de portée îles gardiens, des detenus 
au crane rase, accroupis dans îles cellules 
ressemblant a des enclos a bétail, tiennent 
un autre discours. 

«Beaucoup d'entre nous avons été bat­
tus», dit l'un d'eux. «Ils disent que nous 
sommes des prisonniers de guerre, mais 
nous sommes tous des civils. » 

Un autre homme, d'une maigreur extre­

me, interroge sur les rations alimentaires 
distribuées au camp, dit ne pas pouvoir ré­
pondre. 

Un prisonnier affirme de son cote que 
plusieurs personnes meurent de maladie 
ou de froid chaque nuit dans ces enclos 
sans fenêtre, qui regroupent chacun un 
millier d'hommes. 

les détenus ont été affectés a la repara-
lion île l'alimentation en eau du camp, ac­
tuellement approvisionne par camion au 
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Le bébé béluga se porte mieux 
MARIE-JOSÉE CODBOUT 

• Le bébé béluga échoué au parc 
Bic c l s o i g n e au B i ô d o m c de 
Mont réa l depuis jeudi se por te de 
mieux en mieux . 

Il uvale lu i -même le lune qu i 
sen ; i le n o u r r i r c l nage seul . Ses 
premiers mouvements dans l'eau 
étaient p lu tô t gauches et. faute de 
maman pour l u i montrer* i l a d û 
apprendre seul la façon de nager. 
De plus, i l répond aux s t imu l i so­
nores. 

L ' ana l yse s a n g u i n e a révé lé 
qu ' i l était deshydrate. Le vétér i ­
naire a donc augmente la teneur 
en eau de son boire et i l compte 
revenir progressivement à la for­
mule île base. Ses plaies o n t com­
mence à se cicatr iser et. grâce au 
procédé de f i l t r a t i o n d 'eau, elles 
r isquent m o i n s de s ' in fecter . 

Dans la n u i t de vend red i , on a 
cra in t pour son étal de santé, car 

il a eu une longue pér iode d ' inac­
t iv i té , mais i l a repr is ensui te ra­
pidement de la v igueur . 

«Par rappor t au béluga q u i a 
été soigne l 'an de rn ie r et q u i est 
mor t au m o m e n t où o n s'y a t ten ­
dait le mo ins , ce bebe est plus fort 
et i l est capable de v e n i r respirer 
tout seul à la sur face», a a f f i r m e 
lohanne Land ry , chef de d iv i s ion 
des programmes publ ics et éduca­
t i fs du B iodôme. 

O n ignore encore la cause d u 
naufrage du béluga. Sa mère est-
e l l e m o r t e ? D e f o r t s c o u r a n t s 
l 'ont- i ls séparé d 'e l le? Peut-être 
s o u f f r i r a i t - t - i l d ' u n e dé f i c i ence 
congéni ta le q u i exp l iquera i t son 
rejet du groupe. Bob. le béluga 
t rouve l 'an dern ie r , ava i t p o u r sa 
part une déf ic ience de la capaci té 
pu lmona i re . 

Dema in , les experts du Biodô­
me contac teron t leurs col lègues 
des aquar iums amér ica in et cana­
d ien . 

Bambin blagueur, mais pas drôle 
MARIE-JOSÉE CODBOUT 

• Un b a m b i n blagueur a cause 
tout un émo i vendred i en s'amu­
sa m avec le 9 1 1 . 

Le garçon de 5 ans a loge un ap­
pel vers 1 2 h 3 0 pour d i re que sa 
mere était mor te . Les pol ic iers du 
distr ict 44 se sont donc précipi tés 
a la boite té léphon ique d 'où i l ap­
pelai t , au co in des rues Papineau 
et Sauve. 

La boi te étant v ide et l ' intersec­
t ion déserte, les pol ic iers on t de­
mande de l 'aide pour met t re en 
branle une opéra t ion de ratissage. 
O n a fait du porte à por te dans le 
quadr i la tère désigné. 

Même le groupe tact ique a par­
t ic ipe aux recherches. O n a même 
ete vo i r les garderies pour repérer 

le jeune h o m m e qu i avai t d o n n é 
son n o m lors de l 'appel . Les re­
cherches o n t f i n a l e m e n t p o r t é 
leurs f r u i t s ; vers 2 3 h . l 'en fan t 
était en f i n local isé. 

La mère a c o n f i r m é aux po l i ­
ciers qu'e l le é ta i t b i en à l ' in ter ­
section men t ionnée , car e l le at­
tendait l 'autobus avec son f i ls . 
I-lie l 'avait aperçu dans la cab ine 
té léphonique, mais e l le n 'a pas 
imaginé un seul ins tant q u ' i l s i ­
gnalai t le 911 pour racon te r une 
tel le h is to i re. 

«C'étai t juste une b lague» , a-t-
i l avoué sere inement aux po l i ­
ciers et à la mère. Cet te de rn iè re 
l'a é v i d e m m e n t r é p r i m a n d é , i l 
s'est sauvé dans sa c h a m b r e en 
pleurant . 

Gageons q u ' i l a été p r i vé de 
dessert le lendemain . . . 

L'explosion à Chicoutimi: des 
dommages évalués à 2 millions 

Presse Canadienne 

CHICOUTIMI 

• L 'explosion survenue, vendredi 
soir, a l 'usine L l k e m Méta l de 
C h i c o u t i m i , dans l a q u e l l e un 
h o m m e a t rouve la m o r t , a causé 
des dommages évalués a 2 m i l ­
l ions et pour ra i t comprome t t r e la 
reprise des act iv i tés de l 'usine de 
fer ro-s i l icone. 

La v i c t ime , Gaétan B o i v i n , 47 
ans, de C h i c o u t i m i , était en com­
pagnie de sept autres employés de 
l 'entrepr ise au momen t de l'ex­
p los ion , peu après 21 h. Les com­
pagnons de t ravai l de M . Bo iv in 
n 'ont subi que des blessures légè­
res. 

Précision 
• Dans un texte sur le projet Grande-Baleine paru en page A-5 
de not re ed i t i on d 'h ie r , nous avons e r ronément désigné M . Guy 
Versai l les comme le «vice-président» aux re la t ions publ iques 
t i ' l lydro-Québec. S'i l est vrai que M . Versai l les appar t ien t au ser­
vice des re lat ions avec les médias de la société d 'Etat , i l fau t en 
fait préciser que la vice-présidence Commun ica t i ons et Relat ions 
publ iques est assumée par M . Jacques Duguay. 

&> LE SOLEIL & 
Indice ultraviolet B du 9 août à Montréal 

o 

1 
1 1 i 

4 7 i i i i i i 1C 

i Bas l . - 4 . Modéré Élevé < 

6 0 
Coup de soleil 
(en minutes) 

L'indice UV3 s'applique par temps ensoleillé 
ou sous une couche de nuages minces ou 
partiels. Avec un indice UVB inférieur à 4. 
le soleil a peu d'effet sur la peau exposée. 
Avec un indice modéré de 4 à 7, il est 
recommandé d'utiliser une crème solaire ou 
de porter un chapeau et des manches 
longues. Avec un indice élevé de plus de 7, 
il est possible d'avoir un coup de soleil après 
un temps relativement court. 

3 0 2 0 1 5 

Ville Max UVB à UVB plus de 4 

HuH/Ottawa 6,6 13h03 10hà16h 

Montréal 6,6 12h55 10hà16h 

Ste-Agatbe 6,5 12h57 10hà16h 

Sherbrooke 6,6 12h47 1Qhà16h 

Drjmmond/.lle 6,5 12h50 I0hà16h 

Québec 6,4 12h46 10hà16h 

•Û 1 9 9 2 MTI I n c . 

« L e s d o m m a g e s s o n t t r è s 
lourds et on ne sera pas en mesu­
re, avant quelques jou rs , de préc i ­
ser la durée de l ' i n t e r r up t i on de 
p roduc t i on» , a m e n t i o n n é le sur­
i n t e n d a n t à l ' e n t r e t i e n , P i e r r e 
Gauth ie r . 

En plus des dommages a u bâ t i ­
ment — le m u r de la sect ion sud-
est a été comp lè temen t souf f lé , de 
même qu 'une part ie d u t o i t — , le 
pont rou lant a été sévèrement en ­
dommagé. 

Mais c'est la salle des cont rô les , 
calcinée par l ' i ncend ie qu i a su iv i 
l 'explos ion, q u i a sub i les d o m m a ­
ges les plus lourds et fai t c ra ind re 
pour l 'usine. 

La Quotidienne à trois chiffres 425 
tirage d'hier à quatre chiffres 3146 
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Les Jeux du roi Cari 
pour les esthetes ambigus.. . Le hasard, v ra i ­
ment . Un perchiste qu i crache avant de 
s'élancer. Un escr imeur qu i ô te son masque. 
U n rameur épuise, la tête dans les genoux. 
U n athlète pas beau qu i d i t soudain une 
chose très bel le comme Bor is Becker h ie r 
( I ) , un perchiste qu i s 'arrache.. . 

— A h , vous avez d i t deux fo is le saut à la 
perche... 

— C'est v r a i , ces montc -en- l ' a i r nous d o n ­
nent des idées, au bout de leu r bâton dres­
se... 

Vendred i soir les grad ins d u saut a la per­
che étaient fémin ins , l 'accompagnais un 
couple de Bordeaux, avec q u i j ' a i fai t le 
voyage en t ra in jusqu'à Barcelone. Des gens 
rencontres au T o u r de France, bre f i l y avai t 
devant nous, une Française, ça faisait une 
heure qu'e l le était pendue au bout de ses j u ­

melles, e l le suivai t Ph i l ippe Co l le t , un per­
chiste f rançais, l 'ai touché son épaule pour 
lu i e m p r u n t e r ses jumel les . C'est comme si 
javais réve i l lé Cendr i l l on . . . 

— O u i b i en sûr, je vous en pr ie . . . 
El le me tendai t ses t rucs, tou te confuse, 

toute coupable. Pet i te f i l l e surpr ise a vo ler 
des con f i tu res . 

O u p lu tô t grande f i l l e surpr ise à changer 
les batter ies de son v ib ra teur . 

Le corps le plus par fa i t des | c u x ? Sé­
r ieux? 

Tout sexe, tout âge, toutes d isc ip l ines 
confondus, je crois que c'est le corps de Car i 
Lewis qu i v ien t de gagner à l ' i ns tan t sa h u i ­
t ième médai l le o l y m p i q u e . Et ce n'est pas 
fo r tu i t . O n parle i c i de corps « s p o r t i f » . O n 

par le d ' h a r m o n i e dans le rendement a th lé­
t ique. De corps qu i bouge... 

Car i Lewis est né pour sauter et pour cou­
r i r . I l accompl i t ces gestes très s imples 
mieux que les autres avec un corps «no r ­
m a l » , h u m a i n qu i n'est pas passé par le 
banc d'essai des laborato i res à c h a m p i o n , 
qu i n'a pas été réglé par un o rd ina teur , ma­
n ipu le par les sorciers de la «science» spor­
t ive. 

Saluons donc en ce dern ie r j ou r des Jeux, 
le ro i C a r i , le de rn ie r des super-champions 
« huma ins» . 

le vous entends a l lez : i l est b ien con ton 
super -champion , et bien cabo t in et bien su­
per f i c ie l , et b ien prétent ieux. . . 

C'est ce que je vous d i s : h u m a i n . . . • 
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Des prisonniers musulmans et croates attendent la suite des évé­
nements allongés sur le sol dans un bâtiment d'un camp de déten­
tion à Manjaca, à quelque 225 km au nord-ouest de Sarajevo. 

r u m une fois en novembre der­
n ier . Fa i th N o M o r e n'avait fa i t 
qu 'une fois le Spect rum, sur une 
af f iche m u l t i p l e , et la grande ve­
dette de la soirée. Guns N'Roses, 
n'était jamais venu à M o n t r é a l 
que pou r des premières part ies de 
spectacles: The Cui t i l y a six ans, 
et I ron Maden i l y en a t ro is . 

Mais le groupe f o rmé en 1985 
seulement à Los Angeles, est au ­
j o u r d ' h u i l 'un des plus impor ­
tants au monde . Et sur une scène 
« heavy rock » envahie depuis des 
années par les «eûtes» Bon | o v i , 
les bur lesques A l i ce Cooper , et les 
bédéesques Kiss et autres créatu­
res du v idéoc l i p , i ls redonnent à 
la rébe l l ion tou t son sens. Bat teur 
c h a n g é p o u r cause de d r o g u e . 
C h a n t e u r avec cause p e n d a n t e 
devant la just ice. C'est le rock 'n 
ro l l c o n f o r m e à sa légende de 
nouveau. 

E n f i n , vous d i r o n t les 55 000 
personnes q u i remp l i ssa ien t le 
stade h ier . 

Les places se sont envolées en 
mo ins d ' une journée. I l n 'y avai t 
pas de madames vison c o m m e 
aux Stones en 1989. Pas d ' i n te l l os 
comme à U 2 et S t ing . Pas d'esthè­
tes c o m m e à Bowie. Pas de raz de 
discotheques comme à Michae l 
lackson ou George M ichae l . Q u e 
des jeunes. Que des purs et durs . 
Pour c l amer en choeur leur révo l ­
te, leur f rus t ra t i on , leur rage de 
v i v r e . C o m m e a u b o n v i e u x 
temps de Street Fighting Man. 

Mais a l 'époque, dans la salle et 
sur scène, c'était le même c o m ­
bat, con t re la guerre du V i e t n a m , 
l 'ordre é tab l i , et tou t . H ie r , c'était 
comme la f i n d 'une a l l iance. Et 
c'est con t re ses propres idoles que 
la fou le déçue re tourna i t sa rage 
de v iv re . 

L spectacle que les t ro is g rou ­
pes devaient donne r ce so i r â T o ­
r o n t o , spec tac l e q u i a f f i c h a i t 
comp le t , a été annu lé en raison 
de la b l essu re s u b i e p a r H e t -
f ie ld .D 

ROCK 
Emeute au stade 

été démol ie par les émeut iers , 
pu is incendiée. 

Vers I h 3 0 ce matin, au mo­
ment de met t re sous presse, les 
mécontents se t rouvaient à l 'exté­
r ieu r et se défou la ient ma in te ­
nan t sur les panneaux de s igna l i ­
sat ion et tout ce qu i leur t omba i t 
sous la ma in . Leur fu reur , toute­
fo is , semblait s 'at ténuer. 

C'était l 'heure d 'un p remie r b i ­
lan po l ic ie r : au mo ins une dou­
zaine d 'arrestat ions, un po l i c ie r 
blessé, de même que quelques c i ­
toyens. 

I l était 2 2 h l 0 lorsque Guns 
N'Roses est en t ré en scene. Impa­
t ients, les 55 000 fans qu i avaient 
envah i le stade les a t tenda ient de­
puis la f in abrupte du concer t de 
Meta l l i ca , deux heures et d i x plus 
tô t . Et i ls a l la ient se c ro i re récom­
pensés par une f in de soirée mag i ­
que, qu i p romet ta i t de redonner 
au rock, avec toute sa fougue j u ­
véni le , l 'énergie, l 'urgence et la 
révol te qu i l 'avaient vu naî t re . 

Quand , inexp l i cab lement cette 
fo is , les lumières se sont ra l lu ­
mées au bout d 'une heure. Guns 
N'Roses disparaissait à son tour . 
Si quelques-uns prenaient le che­
m i n de la sor t ie , la major i té a t ten­
da i t sur place une exp l i ca t i on , en 
huan t cop ieusemen t ses ido les 
d ' i l y a deux minutes. 

Quand un annonceur est f ina­
lement venu d i re qu ' i l s'agissait 
d 'une laryngi te d ' A x I Rose, qu i 
avait déjà annu le quat re specta­
cles au cours des d ix dern ie rs 
jours , la foule est sor t ie en chahu­
tant , et en renversant les chaises 
d u parterre. 

D'autres fans a l l u m a i e n t un 
premier feu dans les grad ins. Puis 
un autre, un autre, et un aut re . En 
quelques minutes, i l y en avait 
neuf. Une épaisse fumée envahis­
sait le stade. Quelques batai l les 
isolées éclataient ent re les agents 
de sécurité et les mécontents . 

Quand Meta l l ica avait qu i t t e 
bruta lement la scene, deux heu­
res plus tôt , c'était à cause d 'un 
tragique accident. 

Le groupe jouai t depuis une 
heure et quar t . The Unforgivcn 
venait de condu i re au n i r vana ses 
fans. Et les solos hypno t iques du 
bassiste |ason Newsted et d u gu i ­
ta r i s te K i r k H a m m c t t q u i su i ­

vaient n'avaient r ien pou r les ra­
mener sur terre. |usque-lâ, tout 
baignai t donc dans l ' hu i le , dans 
ce stade remp l i de purs et de durs 
du rock qu i se mon t ra ien t b ien 
sages, et où de toute façon ne cou­
lait que la «0.5». 

M e t a l l i c a , G u n s N 'Roses et 
Faith No More , on le sai t , sont un 
peu les dern iers vrais «mauvais 
garçons» du rock. Et les seuls 
mots qu i franchissaient d 'a i l leurs 
la bar r iè re de leurs décibels de­
puis le début , étaient le plus sou­
vent de quatre lettres. Personne 
on le c o m p r e n d , n ' ava i t d o n c 
vou lu tenter le diable. . . 

L ' i n c i d e n t est v e n u q u a n d 
même. De la scène. 

A 2 0 h pi le , au m o m e n t où les 
quatre membres de Meta l l i ca de 
nouveau réunis te rmina ien t dans 
les petards et les f lammes le nu­
méro su ivant , lames H c t f i e l d , le 
leader, chanteur et gui tar is te du 
groupe, a été brû le au tro is ième 
degré. A t te in t au visage, aux che­
veux, aux bras et aux mains, i l a 
d 'abord été condu i t à l ' i n f i rme­
rie, où ayant constaté la grav i té 
de ses blessures, on l'a aussitôt 
acheminé vers l 'Hôp i ta l Généra l 
de M o n t r é a l . 

Immense décept ion dans le pu­
bl ic , b ien sûr. 

T o u t s'est passé si v i t e que per­
sonne n'a r ien vu . Q u a n d i ls sont 
sort is de scène tous les quat re 
après ce qu i était comme l 'apo­
théose d ' u n spectacle qu i ne pou­
vait guère mon te r p lus haut , on a 
cru que l 'heure des rappels étai t 
ar r ivée. Et i l a fa l lu deux in ter ­
v e n t i o n s des a n n o n c e u r s p o u r 
c o n v a i n c r e le p u b l i c i n c r é d u l e 
que ce « rep l i s t ra tég ique» n'était 
pas un ar t i f i ce de plus. 

Mais c'était b ien la tr iste réa l i ­
té. Le d rame v ra i . Pour un groupe 
qu i perdait déjà dans un accident 
de la rou te , en Stiede, lors de sa 
tournée européenne de 1980, son 
premier bassiste C l i f f Bu r ton . 

H ie r au stade, la scene était 
f lanquée de deux tètes de m o r t 
géantes. Depuis ses débuts en 81 % 

le g roupe a publ ié des disques aux 
t i t res aussi gent i ls que Tue-les 
tous. Chevauche l'éclair et Cliff-
les f ous , d u nom de leur f rère dis­
paru . I t à côté du son de Me ta l l i ­
ca, Led Zeppe l in éta i t de la pet i te 
bière. 

D 'a i l leurs, h ie r so i r , c'était un 
peu la revanche du rock pu r et 
du r . Si Meta l l ica a déjà fait le Fo-

C A M P S 
Les Serbes tentent de cacher l'horreur 
des camps de detention 

r y t h m e d ' e n v i r o n d e u x l i t r e s 
d'eau par détenu par jour . Le 
CICR exige, l u i , 20 l i t res. 

« M e s s o l d a t s n ' e n o n t q u e 
tro is. Les pr isonniers se lavent 
deux fois par mo is» , déclare un 
of f i c ie r serbe, qu i est ime exagé­
rées l es e x i g e n c e s d u C I C R . 
« Nous (les Serbes) ne nous a t ten­
d ions pas à cette guerre, donc 
nous ne l 'avons pas préparée.» 

Les détenus de Manjaca subis­
sent-i ls des mauvais t ra i tements? 
U n g a r d i e n d u c a m p r é p o n d : 
«Pas p l us que dans n ' i m p o r t e 
quel pays o ù i l y a une guerre c i v i ­
le». 

Selon ce gard ien , in te r rogé à 
l'écart du camp, les cond i t i ons de 
de ten t ion de Manjaca, d i r ige par 
l 'armée, sont net tement me i l leu­
res que celles d 'Omarska ou de 
Kara lan , q u i sont sous la coupe 
des au to r i tés c iv i les. 

« N o u s a v o n s u n r è g l e m e n t 
s t r ic t . Dans les camps d i r igés par 
les c iv i l s , peut-être que tout peut 
a r r i v e r » , d i t - i l . 

Des personnes qu i se sont ren­
dues récemment à Omarska et à 
Karatan a f f i rmen t que les effec­
t i fs de ces deux camps on t chu té 
au cours des dern iers jours. Des 
témoins o n t rappor té avo i r vu des 
bus qu i t t e r les camps vers des des­
t ina t ions inconnues. 

À Man jaca , le c o m m a n d a n t Po­
pov ic insiste pour que tous les dé­
tenus soient considérés comme 
des pr isonn iers de guerre. Après 
un examen au cas par cas, ceux 
qu i on t été reconnus coupables 
d '«ac t ions host i les» o n t été en­
voyés à Manjaca. Les détenus con­
sidères comme inof fens i fs on t été 
transférés à Pmopo l je , où les con­
d i t i ons de déten t ion sont mo ins 
dures, cxp l iquc - t - i l . 

Pour l u i , «ces camps ne sont 
pas des camps de concen t ra t ion ». 
Il est ime en out re que les camps 
de dé ten t i on croates et musu l ­
mans devra ient également être 
inspectés. 

Le d i r igeant de la « répub l ique 
serbe de B o s n i e - H e r z é g o v i n e » 
(RSBH), Radovan Karadzic, a an­
noncé q u ' i l avait o f fer t au CICR 
de placer « i m m é d i a t e m e n t » tous 

les camps de pr isonniers en Bos­
n ie sous le con t rô le de cet organe. 

Le porte-parole de l 'organisa­
t i on human i t a i r e a soul igné que 
le CICR ne pouvai t en aucun cas 
se subst i tuer aux autor i tés déten­
tr ices. Le mandat i n te rna t iona l 
du CICR est no tammen t de v is i ter 
et de protéger les personnes rete­
nues dans des l ieux de dé ten t i on , 
mais pas de se t rans fo rmer en 
gardien de p r i son , a-t-i l a jouté. 

M. Karadzic a par a i l leurs af f i r ­
mé dans le c o m m u n i q u é adressé à 
la BBC avo i r o rdonné la l ibéra­
t i on imméd ia te de tous les déte­
nus malades et de tous ceux qu i 
sont âges de plus de 60 ans dans 
les camps contrô lés par les Ser­
bes. Dans une in te rv iew â la ra­
d i o , le d i r igeant serbe avait aupa­
ravant reconnu que les pr ison­
niers musu lmans dans certains de 
ces camps souf f ra ient de m a l n u ­
t r i t i o n . • 

PO 
Parizeau veut mobiliser les 
souverainistes pour le «rendez-vous 
historique* 

enco re r e p o r t e r ce t te q u e s t i o n 
d 'un a n . deux ans ou encore plus. 
Ça suf f i t !» s ' ind igne le chef du 
PQ. 

Selon les informations qu ' i l a 
fourn ies h ier . M. Par i /eau , avec 
la par t i c ipa t ion de tous les depu­
tes, e n t e n d e n t r e p r e n d r e une 
tournée des regions dès les pro­
chains jours, dans le but év ident 
de re jo indre le plus de Québécois 
d ' ic i au 9 septembre, date l im i te 
pour le gouvernement Bourassa 
s' i l veut ou non ten i r un référen­
d u m le 26 septembre. 

Le g o u v e r n e m e n t Bou rassa . 
sout ient M. Par i /eau, n'a aucune 
r a i s o n de r e p o r t e r ce r e n d e z -
vous, quo i qu ' i l a r r ive dans les 
d iscuss ions c o n s t i t u t i o n n e l l e s . 
M ê m e des e l e c t i o n s fédé ra les , 
c ro i t - i l . ne devra ient pas inc i ter 
Q u é b e c a r e p o r t e r ce r e n d e z -
vous. • 

Saint-Jean 
la capitale 
des ballons 
MARIE-JOSÉE CODBOUT 

• Le ciel de la v i l le de Saint- |ean 
était constel le de bal lons mu l t i co ­
lores h ier soir. Les quelque 100 
montgo l f iè res de la 9e ed i t i on du 
F e s t i v a l d e M o n g o l f i è r e s de 
Sa in t - |ean-sur -R iche l ieu on t en 
effet pr is leur envol a l 'aéroport . 

Des montgo l f iè res de formes 
très spéciales dont une rad io , une 
vache, la tète de la statue de la l i ­
berté et un cam ion , on t su t i re r 
des « o o o h » ad m i rat ifs de la fou­
le. 

En grande premiere au Canada, 
le Festival présente l 'envolée d 'un 
ba l lon â gaz. Ce bal lon peut voler 
de t ro is â six jours sans se poser et 
i l faut quatre heures pour le gon­
f ler. 

Pour p e r m e t t r e aux gens de 
mieux vo i r les envolées, les mon t ­
g o l f i è r e s p a r t i r o n t des q u a t r e 
coins de la v i l le tous les mat ins . 

Les c i toyens de Saint-Jean sont 
p a s s i o n n é s de m o n t g o l f i è r e : 
«Trouvez -mo i une aut re v i l le où 
i l y a au mo ins 30 propr ié ta i res de 
mon tgo l f i è re» , nous met au déf i 
Andrée Oue l le t te . une fervente 
qu i possédait encore, i l n'y a pas 
si longtemps, une montgo l f i è re 
avec son m a r i , René, 

Pour appuyer ses d i res M m e 
Ouel le t te a f f i rme que lors d 'un 
atterrissage près d 'une c lo tu re de 
barbelés, la to i le de son ba l lon a 
ete sauvée par des gens qu i ont 
c o u v e r t les barbe lés avec l e u r 
bras. 

« L e s a m a t e u r s c o m m e nous 
s ' e n v o l e n t à l ' année l o n g u e » , 
conf ie- t -e l lc . A u x sceptiques, el le 
a f f i rme que l 'h iver , c'est plus fac i ­
le. En effet , l 'a ir étant plus f r o i d 
l 'h iver , le mo ind re coup de cha­
leur dans le ba l lon le fai t lever de 
terre. 
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En bref 

ACCIDENT DE 
TRAVAIL MORTEL 
• Un électricien d'apparciliage 
d'Hydro-Qucbcc, M. Emile Myre. 
51 uns, est decedé vendredi matin 
alors qu'il exécutait des travaux 
d'entretien sur un sectionneur du 
poste de Sept-Iles. Il s'agit du qua­
trième accident de travail mortel 
en 11 mois a Hydro-Québec et le 
deuxième en cinq mois dans la ré­
gion de Manicouagan. M. Myre. 
originaire de Ormstown, près de 
Vallcyficld, est mort électrocuté 
au moment où il descendait d'une 
structure. Il aurait subi une dé­
charge de 25 IXX) volts qui l'a fait 
chuter d'une centaine de metres. 
La CSST a ouvert une enquête 
pour determiner les circonstances 
exactes de l'accident. 

UNE FILLETTE DE DEUX ANS 
MEURT DANS UN ACCIDENT 
• Une fillette de deux ans, de 
Montreal, est morte hier dans un 
accident sur l'autoroute 401 à 
Brighton, en Ontario. La petite 
Aquene Kaumarasamy, un des 
neuf passagers d'une Chevrolet 
Cavalier, a ete éjectée de la voitu­
re et écrasée sous les débris lors 
de l'accident. Le conducteur au­
rait perdu le contrôle du véhicu­
le. La fillette prenait place avec 
six autres personnes sur le siège 
arrière, où personne ne portait la 
ceinture de sécurité, a indique la 
police. 

NAISSANCE DE 
OUADRUPLES 
• Une résidente de Hull. Lrica 
D'Angelo. a donne naissance à 
des quadruples, hier, à l'hôpital 
Civic d'Ottawa. La jeune femme 
âgée de 2b ans avail subi une fé­
condation in-vitro. La naissance 
s'est faite par césarienne et les 
quatre bébés, deux garçons et 
deux lilies, sont tous en bonne 
santé. Le couple a deja decide des 
noms que porteront les nou-
veaux-nés: Franco |r.. Mario, Ju­
lia et Sarina. 

rift . . .V 
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Crime 
393-1133 

• La police est a la recherche 
d'un homme dans la trentaine 
avancée qui s'est présenté, dans 
l'après-midi du samedi 18 juillet 
1992, vers 14 h 15. au 4767 de la 
rue larry Est, soit a la succursale 
( numéro 23172) de la Société des 
alcools, sise près de l'intersection 
de la rue Viau, a Saint-Léonard. 

L'intrus se présente à un cais­
sier, prétextant y effectuer un 
achat. Il lui exhibe alors, ainsi 
qu'a un autre employé, un pisto­
let qu'il replace aussitôt dans sa 
ceinture, les contraignant tous 
deux a lui remettre la recette qu'il 
leur demande d'enfouir dans un 
sac de la SAQ. 

Les victimes s'exécutent et 
l'agresseur prend la fuite en s'em-
parant au passage d'une bouteille 
de cognac qu'il place dans le 
même sac. Il s'enfuit tout d'abord 
vers l'est, par la rue larry, pour 
monter, en face du 4692, à bord 
d'une auto et emprunter ensuite 
la rue Viau vers le sud. 

L'agresseur, prés de la quaran­
taine, mesure approximative­
ment 1,70 m et pesé quelque 79 
kilos. Il avait de courts cheveux 
bruns et la tête un peu dégarnie. 
Il s'exprimait en français. Il avait 
une cigarette a la bouche et était 
vêtu d'un coupe-vent en denim et 
d'un polo pâle à rayures horizon­
tales. Il portait aussi des lunettes 
a mince monture. Quant au véhi­
cule utilisé, il s'agissait d'une au­
tomobile grisâtre, modèle à deux 
portieres. 

Toute personne détenant des 
informations sur le scenario 220 
pouvant mener a l'arrestation du 
suspect est priée de téléphoner au 
numéro special d'Info-Crime au 
393-1133. 

Doré: «C'est a u caucus que le débat se fera» 
M A R T I N P E L C H A T 

• «M. Perrcault a choisi de commettre ses pensées pat 
écrit. C'est son choix. |e respecte ça. Mais en ce qui me 
concerne, la démarche que j'ai entreprise va se poursui­
vre dans le cadre des régies que j'ai fixées, c'est-à-dire a 
l'intérieur du caucus. » 

Le maire de Montréal, |ean Doré, n'a pas voulu com­
menter hier la critique de son administration a laquelle 
s'est livré, dans une texte pour La Presse, le conseiller 
du KCM et président du conseil de la STCUM. Robert 
Perrcault. 

Invité par les journalistes à commenter la réflexion 
critique et publique de M. Perrcault présentée en page 
éditoriale de La Presse, M. Doré, qui dans le cadre des 
l'êtes du 350e recevait hier la mairesse de Toronto, a 
opposé une fin de non-recevoir. 

Rappelons qu'à la mi-juin, M. Doré avait convoque un 
caucus spécial des élus du RCM alors que la grogne ré­
gnait chez une douzaine d'entre eux. 

«l'ai rencontré tous mes collègues, j'ai convenu avec 
eux de faire une démarche à l'intérieur du caucus », a 
laissé tomber hier M. Doré. C'est au caucus que «le dé­
bat va se faire», a-t-il impatiemment tranche. 

Appel au changement 
Élu du KCM dans le district de Laurier, Robert Per­

rcault s'est livré a une réflexion sans complaisance sur 
l'administration Doré, réflexion qu'il conclut en appe­
lant a un «virage», a deux ans des prochaines élections. 

Robert Perrcault précise dans son texte que lean Doré 
a donne le signal de cette remise en question lors du 
caucus special de juin dernier. 

«Puisque le maire lui-même a souhaité que la ré­
flexion s'engage, je me sens tout à fait à l'aise pour ap­
porter ma contribution a ce débat démocratique, affir-
me-t-il. D'autres de mes collègues, des militants du parti 
voudront en faire autant. Tant mieux, ce sera le signe 
d'une vitalité retrouvée.» 

S'il deplore que le maire reçoive si peu le mérite des 
Fêtes du 350e, M. Perrcault n'en exprime pas moins le 
désir de voir lean Doré poser «des gestes significatifs 
annonçant une volonté réelle de changement». 

«Ces changements doivent d'abord s'incarner dans la 
personne même du maire et le rôle qu'il souhaite assu­
mer auprès des Montréalais», poursuit M. Perrcault. 

C'est que, selon lui, «le message ne passe plus». L'af­
faire Pierre Bourquc, constate-t-il, est un «gâchis». Si 
louable furent ses intentions, l'administration s'est aliè­
ne un homme d'une grande valeur, juge-t-il, et a braqué 
contre elle une bonne partie de l'opinion publique. «Ca­

fouillage aussi que l'affaire de la fermeture temporaire 
des bibliothèques municipales», constate M. Perrcault. 

«C'est peut-être moins notre programme qui est ici en 
cause mais plutôt notre difficulté bien réelle a faire de la 
politique, ecrit-il. Enfin, nous projetons une image 
d'une direction floue, incohérente; le sens de notre ac­
tion politique, le «projet» que nous souhaitons pour 
Montreal se perd dans mille directions. Comme si tout 
avait égale valeur.» 

Un problème d'image 

Membre du comité exécutif de la Ville. André Laval­
lée mentionne que son collègue Perrcault avait déjà ex­
primé ses griefs au sein du parti en juin dernier. 

M. Lavallce admet par ailleurs que le RCM doit s'atta­
quer a son problème d'image. «Au niveau de limage, il 
y a un certain travail a faire, dit-il. La realite nous le 
démontre. » 

A propos des autres remarques de Robert Perrcault. 
Andre Lavallée demeure prudent. «Ce que je peux en 
dire, c'est que je pense qu'effectivement, l'administra­
tion a réalisé, en particulier au cours des deux dernières 
années, un grand nombre de projets qui étaient inscrits 
a son programme», lance-t-il. Mais il importe aussi, se­
lon M. Lavallée, de faire en sorte que les réalisations de 
l'administration soient mieux connues. 

•t . 

Toronto fête Montréal 
M A R T I N P E L C H A T 

• Les administrations municipa­
les de Montréal et Toronto sont 
convenues hier d'intensifier leur 
collaboration et devraient 
même, dans un proche avenir, 
établir des statégies communes 
de développement économique. 

Car s'il faut en croire les mai­
res des deux plus grandes villes 
canadiennes, Jean Doré et lune 
Rowlands, elle est révolue l'épo­
que de la rivalité. 

«Vous allez probablement 
voir, d'ici un an ou deux, Mont­
réal et Toronto participer à 
l'étranger à des missions com­
munes de développement éco­
nomique», a estimé le maire 
Doré, qui recevait son homolo­
gue torontoise, native d'Outre-
mont, à l'occasion des Fêtes du 
550e. 

Car c'était hier, à Place du 
350e, le jour de la présentation 
par les Torontois de la maquette 
de leur cadeau d'anniversaire 
aux Montréalais: une sculpture 
d'art public de lohn McEwen et 
Marlene Hilton Moore. L'oeu­
vre de plus de quatre mètres sera 
d'ici quelques mois disposée 
dans un endroit public encore 
indéterminé. 

Au cours d'une réunion précé­
dant la cérémonie, M. Doré et 
Mme Rowlands sont convenus 

Jean Doré et June Rowlands 
sont convenus d'intensifier 
la collaboration entre leurs 
villes. 
PHOTO LUC S<MON PERRAULT. U Presse 

d'élargir l'entente de partena­
riat signée l'an dernier par M. 
Doré et le prédécesseur de lune 
Rowlands. Art Eggleton. Ainsi, 
on créera «un comité Montreal-
Toronto dans lequel on mettrait 
des personnalités montréalaises 
et torontoiscs ensemble pour dé­
velopper un réseau de relations 
plus suivies», de dire lean Dore. 

«Ce partenatiat est très actif 
au niveau des fonctionnaires, et 
il l'est de plus en plus au niveau 
des milieux d'affaires et cultu­
rels», a noté lean Doré. 

«En fait, a-t-il ajoute. Mont­
réal a beaucoup plus de points 
communs avec Toronto qu'elle 
en a avec beaucoup de villes du 
Québec, parce qu'on est des vil­
les de taille semblable qui avons 
des défis communs. » 

Montréal et Toronto vivent 
des problèmes similaires, dit 
lune Rowlands en évoquant no­
tamment la criminalité, et en 
particulier le trafic de drogues. 
« Personne ne réglera ces problè­
mes a notre place ». dit-elle. 

Depuis 1987. les deux admi­
nistrations échangent sur des 
questions comme l'environne­
ment, l'habitation, et les rela­
tions inter-raciales. Mais Mont­
réal et Toronto entendent aussi 
développer des «stratégies com­
munes», «sur l ' international», 
insiste lean Doré Les chambres 
de commerce des deux villes ont 
aussi noue des relations. 

« Nous échangeons sur nos 
stratégies de développement 
économique en ce moment, dit 
le maire de Montreal. Nous 
n'avons aucun secret. Nous re­
gardons ce que les villes améri­
caines font. » 

«Bien sur. enchaîne M. Dore, 
il y aura toujours de la competi­
tion, l'espère qu 'éventue l le­
ment, les Maple Leafs seront as­
sez forts pour fournir une meil­
leure opposition au Canadien, 
ou peut-être qu'on aura une Sé­
rie mondiale entre les Blue lays 
et les Expos... » 

Le père de Cindy Reeves satisfait du rapport du coroner 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• Le père de la skieuse de 16 ans, Cindy 
Reeves, décédéc â la suite d'une collision 
avec une dameuse, est soulagé que le coro­
ner Anne-Marie David ait conclu que sa 
fille ignorait la présence de l'engin sur la 
piste. 

«|e suis satisfait pour ma fille de savoir 
qu'elle n'était pas en faute», a indiqué M. 
Tom Reeves. Et si Cindy a agi avec respon­
sabilité, a-t-il dit, c'est que «la machine 

n'avait pas d'affaire la» et qu'il est grand 
temps que la Regie de la sécurité dans les 
sports du Quebec puisse faire entendre rai­
son aux propriétaires de stations de ski qui 
ne respectent pas le règlement. «Dans les 
faits, c'est les propriétaires qui mènent ». a-
t-il dénonce. 

La jeune skieuse d'expérience est morte 
le 7 mars dernier, à Bromonl. Cindy des­
cendait la piste Cowansville lorsqu'elle a 
frappe la dameuse qui. de l'aveu même de 
l'operateur de la machine immédiatement 

après la tragédie, effectuait du «surfaçage» 
à ce moment-là. 

Même si M. Reeves reconnaît que le rè­
glement sur le ski est « une bien belle loi », 
il deplore que la Régie ait toutes les diffi­
cultés du monde à forcer les propriétaires 
a le respecter. Il propose que la Régie man­
date des patrouilleurs indépendants sur les 
pistes pour relever les infractions. 

«D'habitude, les patrouilleurs sont em­
bauches par le propriétaire. Les engins 
n'ont pas le droit de travailler sur les pistes 
quand elles sont ouvertes. Moi je dis que le 

règlement sur le ski c'est juste un ballon 
politique. On contrôle le skieur mais pas 
les propriétaires», a-t-il note. 

M. Reeves pourrait ne pas en rester la. 
Avec le rapport du coroner en main, il 
consulte actuellement son avocate pour 
déterminer s'il y a matière a poursuite. 

Une chose est sure en tout cas. M. Ree­
ves continuera d'alerter l'opinion publi­
que afin qu'on respecte les normes de sécu­
rité sur les pistes, «le ne voudrais pas que 
ça se reproduise avec d'autres skieurs. » 

R O B E R T 
D U G U A Y Les petites vieilles du dimanche 

W aussi loin qu'elle 
remonte dans ses 

souvenirs. Nicole a aimé 
les vieux. Surtout les vieil­
les. Leur tenir les mains, 
leur jouer dans les che­
veux, les écouter raconter 
leurs histoires, en prendre 
soin. 

«C'est peut-être bien à cause de ma 
grand-mere. Son deuxième mari l'avait 
pas mal fait souffrir, on l'avait accueillie 
a la maison et elle avait passé ses cinq 
dernières années avec nous. Cinq mer­
veilleuses années.» 

Ou peut-être parce qu'elle voulait de­
venir médecin, mais qu'avec 16 enfants â 
nourrir, son pere n'avait pas les 
moyens... 

Trois années à l'hôpital d'Edmunston, 
trois a Sept-lles. 10 à |ean-Talon, tou­
jours avec les vieux... des grands-mères, 
elle en a maintenant neuf bien à elles, 
qu'elle peut dorloter à son goût dans le 
«foyer» qu'elle dirige depuis six ans, 
dans le nord de Montreal. 

Elle en attend d'ailleurs une autre, in­
consolable depuis la mort de sa fille. Il 
parait qu'à l'endroit où elle se trouve, les 
gens qui s'en occupent ne peuvent pas 
venir à bout de son chagrin. 

« |e les aime comme ça. |e ne suis pas 
inquiète, je vais l'avoir. Quand elle va se 
rendre compte qu'on l'aime, ça va bien 
aller.» 

Des vieilles «comme ça», pour Nicole, 
ça signifie toutes seules, «en perte 
d'autonomie», comme ils disent. Oui 
doivent confier leurs dernières années à 
quelqu'un, pour la santé, pour l'hygiène, 
pour les dernières petites joies. 

Comme Mme Simard qui venait de 
passer sept semaines aux soins intensifs 
et dont personne ne voulait plus s'occu­
per. «Combien de fois je l'ai prise dans 
mes bras quand elle pleurait. Aujour­
d'hui, elle va bien.» 

Il parait même qu'elle chantait, l'autre 
jour, en équeutant les fèves. 

Nicole contrôle tout ce qu'elles ne 
peuvent plus contrôler. Elle leur fait 
manger des legumes, surveille leurs mé­
dicaments, elle les frise, les manucure, 
elle se souvient de leurs anniversaires. 
«On en a deux qui ont fete leur 8b ans le 
18 jui l let». 

1:11e doit aussi arbitrer certains con­
flits. «Certaines ont garde leur petit ca­
ractère». 

* * • 

Louise faisait la sieste dans sa cham­
bre. Fabiola et Rcgina jasaient en se ber­
çant, écoutant Nana Mouskouri en sour­
dine; il y en avait trois en plein soleil sur 
la galerie d'en arrière qui regardaient 
pousser les tomates du jardin. 

On s'est retrouves cinq. six. autour de 
la table de la cuisine. A écouter Fabiola 
raconter d'avance ses vacances à Oka, au 
camp des Petits Frères. Louise a montre 
une photo où elle épluche du blé d'Inde, 
un chapeau de paille sut lu tête. 

«C'est le paradis. Oka. On va pouvoir 
danser». 

Fabiola a aussi raconte l'époque oit 
elle restait avec sa soeur à Lewiston. 
dans le Maine, les années à St-Henri. 

Louise a raconté le temps où elle «s'oc­
cupait de politique» au Lie St-|ean. et 
qu'elle était restée rouge, et qu'ils 
n'avaient pas d'affaire à changer Dor­
chester en René-Lévesquc. 

Regina est passée dire bonjour avant 
d'aller prendre sa marche. 

* * * 

le sais. On ne doit pas dire les vieilles, 
mais les dames àgees. La vieillesse, c'est 
dans la tète. 

Sauf quand on a eu 8b ans le 18 juillet 
et qu'on n'aime pas Le Temps de Vivre, a 
la tele. « parce qu'il y a juste des vieux... » 

Et puis pourquoi les petites vieilles en 
ce dimanche malin? 

Peut-être bien parce que c'est diman­
che, justement, et qu'elles sont particu­

lièrement belles quand c'est presque 
l'heure de partir pour la messe et qu'il 
fait soleil sur le perron. 

Ou bien parce que demain, c'est lundi 
et qu'ils annoncent des orages, et 
qu'après-demain, elles ne seront peut-
être plus là : c'est tellement fragile une 
petite vieille, ça peut s'en aller en lais­
sant de la vaisselle sale dans l'ev ier. 

C'est pas complique, ça se demande >'il 
va faire beau demain et pourquoi ils 
nous ont enlevé l'émission de Michel 
Louvain? Ça écoute Nana Mouskouri, ça 
prend 9 sans atout pas de minounes. 
juste pour le plaisir d'aller voir cecjiril > 
a dans la mise et pour faire choquer sa 
partenaire de 500. 

Ça chante, ça ne se fait pas prier. Hier. 
Fabiola a pose sa cigarette dans le cen­
drier (elle fume depuis 69 ans), s'est le­
vee, s'est passe les mains sur la robe pour 
enlever les plis, s'est croisé les mains et a 
déclame un poème qu'elle a compose 
elle-même, il va presque 8 0 ans 

* Depuis la mort de nia mere, j'ai pieu 
re. j'ai souffert.. » 

Une petite vieille qui déclame un 
poème, c'est émouvant 

El puis... ça repose de la nage synchro-
nisée. 
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À 51 p. cent dans les sondages, le PQ se 
réjouit mais se dit frustré dans son rôle 
A N D R E P É P I N 
du bureau de La Presse 

oui lire 

• Les députés péquistes sont frus­
tres. Un sondage interne de la 
formation leur apprend qu'ils ont 
l'appui de 51 p. cent de la popula­
tion, contre "57 p. cent pour les li­
béraux, niais l'initiative politique 
demeure entre les mains de Ro­
bert Bourassa. laissant les pcquis-
tes dans les «estrades», déplorent 
plusieurs. 

Les résultats du sondage inter­
ne du parti, realise par Michel Le­
page, ont été compiles durant la 
semaine du 27 juillet au 6 août 
dernier. Après repartition des in­
décis. Lepage arrive aux résultats 
prévisibles suivants: 50 p. cent 
pour le PQ, 37 p. cent pour le 
PLQ, 5 p. cent pour le Parti Égali­
té. 4 p. cent pour le NPD et 4 p. 
cent également pour les autres 
petits partis, y compris les grou­
pes d'écologistes. 

Au fil des ans. Michel Lepage, 
qui sonde pour le PO depuis une 
bonne vingtaine d'années, a ac­
quis une excellente reputation. 
L'exactitude de ses analyses est 
généralement admise. Le premier 
ministre Bourassa. friand des son­
dages d'opinion, aime être infor­
me du travail de Lepage. 

Le sondage qu'il a jeté sur la ta­
ble des députés, hier matin, a 
donc rejoui ces derniers, mais il a 
aussi suscite de la frustration. Car 
îO p. cent des votes, c'est 95 des 
I25 circonscriptions du Quebec. 

Un autre sondage, qui n'est pas 
complete, vise par ailleurs à me­
surer la popularité de l'option 
souverainiste auprès des Québé­
cois. 

La frustration des élus, c'est 
peut-être le député de Masson, M. 
Yves Biais, qui l'exprime le plus 
vertement. «Depuis l 'échec de 
Meech et la Commission Belan-
ger-Campeau, c'est Robert Bou­
rassa qui a l'initiative dans le 
dosssier constitutionnel. C'est lui 
qui tient entre ses mains les op­
tions souverainiste et fédéraliste. 
Les joueurs du Parti québécois 
sont confines aux estrades et at­
tendent que quelque chose se pas­
se», s'impatiente Yves Biais. 

Cette opinion, plutôt cette frus­
tration, exprimée par le député 
de Masson, est cependant parta­
gée par bon nombre de députés 
péquistes presents hier à ce cau­
cus spécial du parti qui se tenait à 
Saint-Marc-sur-le-Richclieu. 

Une réunion, rappelons-le, qui 
visait à faire le point et à prévoir 
toutes les éventualités pour les 
prochaines semaines. La plupart 
des députés, accompagnés des 
presidents de leurs associations 
locales, ont participé à la rencon­
tre présidée par le chef Jacques 
Pari/eau. L'assemblée se tenant à 
huis clos, tous les députés ont pu 
exprimer librement leurs inquié­
tudes dans ce débat que monopo­
lisent les libéraux de Robert Bou­
rassa avec le gouvernement fédé­
ral et ceux des autres provinces. 

Le député de Masson, pour un. 

soutient que le rapport de la 
Commission Bélangcr-Campeau, 
signe par les deux formations et 
qui prévoit le choix des deux op­
tions politiques pour le Québec, a 
remis l ' init iative au gouverne­
ment Bourassa. « P e r s o n n e l l e ­
ment, j 'aurais souhaité que l'on 
ne soient pas associés au rapport 
final de Belanger-Campeau parce 
que le Québec, finalement, a dé­
pensé des millions pour se faire 
dire qu'il existe deux options po­
litiques fondamentales. | c me suis 
rallié au parti pour la signature, 
mais j 'ai hâte que l'échec des 
échanges entre Québec et Ottawa 
se terminent pour que les Québé­
cois, une fois pour toutes, règlent 
cette question eux-mêmes», dit 
Biais. 

Tous les feux de l'actualité sont 
tournés vers le lac Harrington, 
admettent volontiers d'autres dé­
putés péquistes. «C'est le lot de 
l'opposition. Il nous faut atten­
dre, critiquer au bon moment, te­
nir nos troupes prêtes. Ce n'est 
pas nous qui «calions les shots », 
renchérit le députe de lonquière, 
M. Francis Dufour. «Depuis sept 
ans que n o u s s o m m e s d a n s 
l'opposition, ce dossier (constitu­
tionnel) traîne et écœure toute la 
population sans que nous puis­
sions prendre l'initiative. Mais le 
jour où l ' échec sera cons ta té , 
nous serons prêts», plaide M. Du­
four. 

«C'est frustrant car le seul qui 
peut vraiment jongler avec ce 
dossier, c'est le premier ministre 
Robert Bourassa. Et l'on sait qu'il 

'n'arrive pas a se brancher. Les 
gens, dans mon comte et partout 
au Québec, ont hâte d'avoir entre 
les mains le petit papier qui leur 
permettra de voter et de régler 
cette question qui les étouffe de 
plus en plus», soutient de son 
côté Mme leanne Blackburn, dé­
putée de Chicoutimi. 

« L e s gens préfèrent mainte­
nant parler du béluga malade ré­
cupéré par le Biodôme, ou encore 
de Sylvie Frechette ou de tout au­
tre sujet, parce qu'ils savent très 
bien que rien de concret ne se 
passera c e t t e s e m a i n e au lac 
Mousscau», ajoute Mme Black­
burn. 

Le députe de Levis lean Garon 
soutient, pour sa part, que non 
seulement l ' in i t ia t ive viendra 
d'ailleurs qu'au Québec, il de­
meure convaincu que des élec­
t ions fédérales seront déclen­
chées dès cet automne. 

«M. Mulroney.avec les problè­
mes économiques graves avec les­
quels il est aux prises, ne se ris­
quera pas à la rédaction d'un au­
tre budget, attendu pour février 
prochain. Il devra bouger et, à 
mon point de vue, il le fera cet 
automne.» 

Mme Louise Harcl , députée 
d 'Hochelaga-Maisonneuve, est, 
elle aussi, bien consciente que le 
PQ est dans l'expectative puisque 
Robert Bourassa a le choix des 
deux options entre les mains. «Il 
a les deux options, mais il a aussi 
deux cordes pour se pendre. Il 
faut ê t re pa t i en t s et se t en i r 
prêts», conclut-elle. 
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Le PLC domine toujours sur 
la scène canadienne avec 
40% des intentions de vote 
Presse Canadienne 
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QUEBEC 

• Les intentions de vote des Ca­
nadiens demeurent pratiquement 
inchangées au niveau national 
par rapport aux derniers mois, ré­
vèle un sondage Angus Reid-Lc 
Soleil publié aujourd'hui. 

Selon ce sondage, réalisé entre 
le 27 juillet et le 6 août auprès de 
I 500 électeurs canadiens, les li­
béraux de lean Chrétien l'empor­
tent toujours largement avec 40% 
sur les conservateurs (18%) et les 
néo-démocrates(19%), pratique­
ment à égalité en deuxième place 
pour un quatrième mois consécu­
tif. 

Le Bloc québécois reste lui aus­
si stationnairc (7%) alors que le 
Reform party de Preston Man­
ning perd deux points à 13 pour 
cent dans la faveur populaire. 

Au Q u é b e c , la s i tuat ion est 
beaucoup plus corsée. Une deux­

ième baisse consécutive des in­
tentions de vote pour le Bloc qué­
bécois de Lucien Bouchard vient 
profiter essentiellement aux con­
servateurs. Avec des résul ta ts 
identiques à ceux du mois der­
nier, les libéaux (31 pour cen t ) 
mènent toujours dans les inten­
tions de vote devant le Bloc (2b 
pour cent) qui accuse un recul de 
4 points par rapport au mois der­
nier. 

R é c u p é r a n t e n t i è r e m e n t la 
baisse du Bloc , les conservateurs 
s'approchent de la deuxième pla­
ce avec 24 pour cent (en hausse 
de 4 pour cent ) des intentions de 
vote au Québec. En janvier der­
nier, le Bloc québécois était en 
tète avec 33 pour cent. 

Le chef libéral ( 18%) ne devient 
pas pour autant une figure très 
populaire dans sa propre provin­
ce où il est devancé tant par M. 
Mulroney (27%) que par Mme 
McLaughlin (23%). 

PHOTO FERNAND MERCIER, collaboration spéciale 
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Un automobiliste a perdu la maîtrise de son véhicule, hier 
matin, vers 5h50, sur l'autoroute 40 est, a la hauteur de la 
sortie Saint-Charles, a Kirkland. Sans raison apparente, peut-
être a la suite d'une somnolence du conducteur, le véhicule, 
une Eagle 89, qui circulait sur la voie de gauche, est aile per­
cuter le garde-fou de béton central pour ensuite capoter. Le 
conducteur, un resident de Toronto, et les trois autres occu­
pants du véhicule ne souffrent que de blessures mineures. Ils 
ont ete transportes dans des hôpitaux de la region. 
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La GRC utiliserait des logiciels 
vendus par des individus proches 
de Reagan et de la CIA 
l'rewc Canadienne 

• Le president d'une entreprise 
d' informatique de Washington 
affirme que la Gendarmerie roya­
le du Canada utilise des logiciels 
pirates, a annonce hier soir Ra­
dio-Canada. 

Selon William Hamilton, prési­
dent de Inslaw Inc.. des copies il­
légales du logiciel Promis, déve­
loppe par sa compagnie, auraient 
etc vendues a plusieurs pays, dont 
le Canada, par des individus pro­
ches de l 'ancienne administra­
tion Reagan et de la CIA. 

Selon la télévision d'État, un 
comité du congres américain de­
vrait par ailleurs rendre public un 
rapport sur cette affaire mardi, a 
Washington. 

Le tout a commence par une 
lettre que Communications Cana­
da a envoyé a la firme Inslaw, de 
Washington, lettre dans laquelle 
on notait que des services du gou­
vernement canadien utilisaient le 
logiciel Promis. Surprise chez Ins­
law, qui n'avait jamais vendu le 
logiciel en question au Canada. 

Le logiciel Promis est considère 
comme le meilleur programme de 
suivi de dossier disponible. Il 
peut établir des correlations entre 
tous les dossiers criminels d'un 
pays, ou gérer les operations clan­
destines d'un service de rensei­
gnements 

Au dehui des années KO, le gou­
vernement américain a acquis les 
droits de l.i premiere version du 
programme 

Quand les dirigeants d'Inslaw 
SC SOni aperçus que des copies pi-
latees de versions avancées de 
Promis provenant du gouverne­
ment américain étaient vendues 
en grand nombre a l'étranger, ils 
onl por te l'affaire devant les tri­

bunaux. L'administration Reagan 
aurait répliqué en tentant de pro­
voquer la faillite de l'entreprise, 
selon M. Hamilton. 

M. Hamilton pense que si la 
CIA a voulu vendre à l'étranger 
une version piratée de son logi­
ciel c'était pour pénétrer des ser­
vices de renseignements de gou­
vernements étrangers avec des 
chevaux de Troie informatiques, 
leur permettant ainsi d'epier les 
operations de renseignements des 
pays étrangers et de découvrir ce 
que ces gouvernements ont dans 
leurs dossiers les plus secrets. 
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2 3 4 6 9 
19 22 26 27 29 
34 36 39 40 42 
44 52 53 54 61 

Prochain tirage: 

SE L EC 

Tirage du 
92-08-08 

2 9 12 19 36 37 

Numéro complémentaire: 42 

GAGNANTS 
6/6 0 
S / 6 * 0 
5/6 28 
4/6 1836 
3/6 50 008 

LOTS 
1000000.00$ 
28089.00$ 
1671.90$ 
47.60$ 
5.00$ 

MISE-TÔT 1 8 35 42 
GAGNANTS LOTS 

156 320.50$ 

Ventes totales: 1066958,00$ 
Gros lot Â chaque tirage: 
1 000 000,00$ 

T V A , le réseau d e s t i r a g e s d e L o t o - Q u é b e c 
Les modalités d'encaissement des billets gagnants parafssent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

e 
loto-quêbcc 

R É S U L T A T S 
I o I 

NUMÉROS 

961662 
61662 

1662 
662 

62 

Tirage du 
92-08-07 

LOTS 

'J0 000 $ 
5 000 $ 

250 $ 
25 S 

5 $ 

I 000 $ 
I00 $ 

!0 $ 

INTERS 
BUIS 

NUMÉROS 

293505 
93505 

3505 
505 

05 

Tirage du 
t 92-08-07 

LOTS 

250 000 $ 
2 500 $ 

250 $ 
25 $ 
Ï0 $ 

NUMÉROS MOBILES 

17187 
2080 

058 

1 000 $ 
100 $ 

25$ 

1 

f - L - . H 

é b e 

Tirages du 

9 2 - 0 8 - 0 3 

9 2 - 0 8 - 0 0 

LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
J E U D I 
V E N D R E D I 
SAMEDI 

356 
670 
298 
782 
595 
42S 

7791 
9992 
5294 
5619 
9855 
3146 

PRCMMCIAL 

Tirage du 
92-03-07 

Tirage du 92-08-07 

9 10 15 17 22 24 

31 34 39 44 49 

56 57 63 65 66 

50__55_ 

68 

Prochain tirage: 92-08-08 

NUMERO 
DECOMPOSABLE 

NUMfKO'. 

2274138 
27/1138 
74138 

4138 
138 

38 

I O I S 

000 000 S 
S 000 s 

500 S 
too s 

25 $ 
5 S 

réseau des 
t i r a g e s 

I r% r n o c M I ' 

d'encaissement des 
billets gagnants 
p.tfiiiui'ni au verso 
<!« *. billets Enca 
tu disparité entre 
( • tte liste et la list< 
offic telle, cette 
dernière 
.i priorité 

c e 

I il 

a 

«. i... • 

Si votre nom apparaît sur cette liste: 

M. Filiatrault de Montréal no 229019F01 
Mme Lecorts de Montréal no 236005L02 
Mme Dumont de Montréal no 237281D00 
M. A. Lachapelle de Montréal no 237461L03 
M. Doucet de St-Vincent-de-Paul no 237549D01 
M. Meunier de Duvernay no 246347M04 
M. Blouin de Brossard no 264399B02 
Mme Bourdeau de Valleyfield no 272330B01 
M. Angereen de Tracy no 284713A00 
M. Guérin de Saint-Bruno no 286539G00 

VOUS GAGNEZ 
quatre billets 

pour 

£5 

'3 

m mm 

L'EVENEMENT DE L'ETE 
Jusqu'au 12 octobre 1992 
sur le bateau Fort St-Louis 

dans le Vieux-Port 
Dans le cadre du 350e anniversaire de Montréal, cette expo­
sition unique et nouveau genre vous fera vivre les grands 
moments du passé et de l'avenir dans les domaines du 
transport et des communications. 

Tous les jours, jusqu'au 14 août 1992, nous publierons les 
noms de 10 abonnés. Ceux-ci gagneront automatiquement 
quatre billets pour voir cette exposition, l'événement de 
Tété, dans le Vieux-Port de Montréal. 

La valour totale dos prix offerts ost de 2 800 $ Les reglemonts du concours sont 
dispomblosa La Presse. 

Veuillez accorder un délai do livraison do quatre semaines 

au 285-69 
É̂Ék 

G R O u r* » 
R F O N / I E X P O 
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En bref 

EXPLOSION EN TURQUIE: 
32 OUVRIERS TUÉS 
• Au moins 32 ovricrs ont été 
tués et 84 autrcs blesses lors 
d'une explosion survenue sa­
medi dans une usine de pro­
duits textiles à Corlu, dans la 
province de Tckirdag, à 132 
km à l'ouest d'Istanbul, a an­
noncé l'agence turque Anato­
lic. Une partie des victimes 
sont mortes noyées par l'eau 
qui s'est déversée dans le réfec­
toire de l'usine à partir d'un 
réservoir touché par l'explo­
sion. 

LA MISSION ANTARES 
DANS SA PHASE FINALE | 
• La mission Antarcs est en­
trée dans sa phase finale same­
di: le spationaute Michel T o -
gnini et les quatre cosmonau­
tes présents avec lui ont com­
mencé ù préparer le retour sur 
Terre de l'engin spatial Soyouz 
TM -15 . Michel Togn in i de­
vrait regagner la Terre le 10 
août. Il sera accompagné par 
les deux cosmonautes Alexan­
dre Viktorcnko eu Alexandre 
Kalery qui ont passé quatre 
mois à bord de la station orbi­
tale Mir. 

25000$ AUX VICTIMES 
D'UN MAGASIN PILLÉ 
• Le maire de New York, Da­
vid Dinkins, a présenté ven­
dredi un chèque de 25000 dol­
lars, offert anonymement, à 
une famille coréenne proprié­
taire d'un magasin de chaussu­
res et vêtements de sports pillé 
le mois dernier lors d'émeutes 
raciale a New York. La famille 
Hong, propriétaire du magasin 
'KP Original Sporting Goods' 
situé dans le quartier de Wa­
shington Heights, a réaffirmé 
son désir de rouvrir le maga­
sin. L'émeute avait été déclen­
chée par la mort d'un Domini­
cain abattu par un policier. 
Washington Heights est un 
quartier de Harlem à forte po­
pulation dominicaine. 

LE PAPE IRA EN 
RÊPUBLI0UE 
DOMINICAINE 
H Le Vatican a confirmé same­
di le voyage que Jean-Paul 11 
doit effectuer du 9 au 14 octo­
bre prochain en République 
dominicaine, pour célébrer le 
500e anniversaire de l'arrivée 
de Christophe Colomb dans les 
Caraïbes et de 1 'evangelisation 
des Amériques*. Le program­
me de la visite a toutefois été 
considérablement allégé, selon 
un communiqué diffusé par le 
Saint-Siège. Les étapes que le 
pape devait faire en Jamaïque, 
au Nicaragua et peut-être au 
Mexique ont notamment été 
supprimées. 

L'ÉMISSION D'ACTIONS 
ENTRAÎNE LA VIOLENCE 
EN CHINE 
• De violentes échauffourées 
ont éclaté dans la ville chinoi­
se méridionale de Shenzhen 
samedi lorsque la police a ten­
té de contrôler des dizaines de 
mi l l ie rs de C h i n o i s qu i 
s'étaient rués sur la ville pour 
acheter des actions à la bourse 
locale. Des reportages télévisés 
captés à Hong Kong ont mon­
tré la police s'opposant à des 
acheteurs arrivés de tout le 
pays pour prendre part à la 
vente. Des témoins ont indi­
qué que la police avait attaqué 
les personnes qui se tenaient à 
l'extérieur du siège local de la 
Banque de Chine avec des ma­
traques électriques. Quelque 5 
millions de demandes sont en 
vente pour l'émission des ac­
tions, demandes qui feront 
l'objet d'une loterie à la suite 
de laquelle un candidat sur dix 
devrait en obtenir. 

DES VIGNOBLES RAVAGÉS 
PAR LA GRÊLE 
• Plusieurs dizaines d'hectares 
de vignobles d 'appel lat ion 
Margaux, dans le Médoc (sud-
ouest de la France), ont été ra­
vagés samedi en fin d'après-
midi par des orages de grêle, a-
t-on appris auprès des centres 
de secours. Les orages ont tou­
che des vignobles d 'Arsac , 
Cantenac, Labarde et Mar­
gaux. tous d'appellation pre­
mier grand cru classé Mar­
gaux, parmi les plus presti­
gieux du Médoc. Selon des té­
moins, ' les grêlons étaient 
d'abord gros comme des billes, 
puis comme de petits oeufs de 
poule*. 

DESIREE NE SERA PAS 
INTERROGÉE 
• Les avocats de Mykc Tyson 
ne seront pas habilités à inter­
roger Désirée Washington — 
qui avait accusé l'ancien cham­
pion du monde de boxe des 
poids-lourds de l'avoir violée 
— pour tenter d'obtenir l'ou­
verture d'un nouveau procès, a 
décidé vendredi le juge Patri­
cia G i f fo rd du tr ibunal du 
comté de Marion. Selon l'avo­
cat de la défense Alan Dcrsho-
witz, Tyson pourrait gagner un 
nouveau procès en raison des 
termes d'un accord passé entre 
la candidate au titre de Miss 
Black America et un avocat de 
Rhode Island. I id ward Gers-
léin. Des documents prouve­
raient que Désirée Washing­
ton avait l'intention de pour­
suivre le boxeur pour des dom­
mages et intérêts lorsqu'elle l'a 
accuse de l'avoir violée duns 
une chambre d'hôtel d'India-
nanolisle 19 juillet 1991. 

La mission d'Atlantis: un semi-échec pour la NASA 
Bien quelle ait pu placer en orbite la plate-forme Eureca, la navette n'a pas réussi à larguer le satellite italien TSS 
AFP 

CAP CANAVERAL. Horidc 

M Les sept astronautes d'Atlantis 
ont atterri samedi à 9h 12 (HAE) 
à Cap Canaveral (Floride) après 
une mission marquée par une sé­
rie de difficultés et par l'échec du 
déploiement du satellite « e n lais­
se» qui était le principal objectif 
de cette 49° mission de navette. 

Si l'Agence spatiale européen­
ne (ESA) peut se féliciter d'avoir 
placé en orbite, malgré quelques 
défaillances, la plate-forme scien­
tifique Eureca tranportée par At­
lantis, la NASA n'a pas réussi à 
larguer le satellite italien TSS 
(Tethered satellite system) com­
me prévu à cause de plusieurs 
pannes au cours du déroulement 
du câble. 

Après 24 heures d'efforts in­
fructueux de la part des astronau­
tes, le TSS n'a pu être éloigné 
qu'à 255 mètres de la navette au 
lieu des 20 km nécessaires pour 
produire 5000 volts d'électricité 

en traversant le champ électro­
magnétique terrestre. 

«Je ne veux pas vous cacher la 
vérité. Nous n'avons pas réalisé 
l'objectif principal de la mis­
sion», a indiqué son directeur 
scientifique. Nobie Stone, qui a 
travaillé pendant 12 ans sur ce 
projet de 380 millions de dollars. 

La NASA se défend en souli­
gnant les résultats positifs de ce 
vol d'essai: «Nous avons quand 
même réussi les deux phases les 
plus risquées (le largage et la ré­
cupération), ce concept peut très 
bien voler, le satellite est superbe 
et possède une étonnante stabili­
té. Nous sommes prêts a le faire 
vo ler à n o u v e a u » , a déclaré 
Chuck Shaw, directeur de vol 
principal. 

Le pilote d'Atlantis a même dé­
claré vendredi que «dans l'en­
semble, c'est un incroyable suc­
cès. Nous avons tiré des leçons ex­
traordinaires, sur lesquelles il 
faudra travailler sur Terre avant 

de réessayer dans l'espace». 
Toutefois la NASA a chargé 

une groupe d'enquête de détermi­
ner les causes de cet échec. Le 
centre spatial de lluntsville (Ala­
bama) a ordonné la saisie de cer­
tains documents pour compren­
dre comment le mécanisme com­
pl iqué de dérou lement et 
d'enroulement du câble, cons­
truit par la firme Martin Mariet­
ta, a pu enregistrer trois pannes 
qui restent inexpliquées. 

D'ici dix jours, tout le matériel 
du TSS et les 20 km de câble se­
ront analysés et inspectés dans les 
hangars d'Atlantis. Les conclu­
sions seront déterminantes pour 
savoir si un autre vol du TSS — 
qui n'est pas actuellement prévu 
au calendrier de la NASA — est 
concevable. 

Les premieres hypothèses envi­
sagent une défaillance thermique 
associée à d'autres phénomènes 
qui n'ont pas pu être simulés au 
sol. « l ' a i la conviction que nous 

n'avons pas eu de défaillance 
technique du matériel, c'est un 
phénomène qui est survenu la-
haut, et qui nous échappe», a dé­
claré Ray Schwindt, l'un des res­
ponsables de Martin Marietta. 

L'autre objectif de la mission a 
été plus réussi. Apres son largage 
dimanche dernier avec un retard 
de 24 heures, la plateforme euro­
péenne Eureca qui aurait dû at­
teindre le même jour son orbite 
de fonctionnement n'a pas pu le 
faire à cause d 'un problème 
d'orientation incorrecte de ce sa­
tellite de cinq tonnes. Mais, ven­
dredi, le plus gros satellite scienti­
fique européen a réussi à se placer 
a 508 km d'altitude. 

Cette plate-forme automatique 
de 42b millions de dollars est des­
tinée à conduire une cinquantai­
ne d'expériences scientifiques sur 
les effets de la microgravité sur 
les cristaux, les oeufs de crevettes 
et les champignons. Eureca, qui 
est un nouveau concept de satelli­
te mis au point par l'ESA, sera de 
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toute façon récupéré au pr in­
temps prochain par une autre na­
vette en vue d'une nouvelle mis­
sion. 

Le programme spatial russe, 
qui n'a jamais déployé un satellite 
tenu en laisse, envisage aussi l'an 
prochain une mission du même 
type avec un vaissseau automati­
que Progress-M. Un câble de 10 
km sera déployé avec la station 
Mir avant d'être coupé après le 
test. 

Cette 49e mission d'une navette 
a permis au premier astronaute 
suisse Claude Nicollier d'être le 
2771 homme a aller dans l'espace 
et au premier astronaute italien 
d'être le 278e. 

La prochaine mission de la na­
vette est fixée au 11 septembre 
avec le lancement d'Endeavour 
pour un vol Spacelab de sept 
jours financé par les laponais qui 
permettra de faire voler un astro­
naute japonais et le premier cou­
ple marié d'astronautes. 

Américain 
emprisonné 
en URSS 
depuis 45 ans 
Rcutcr 

Le luxueux paquebot Queen Elizabeth II, transportant 2800 passagers et membres d'équipage, qui s'est échoué sur un récif au large du 
Massachusetts vendredi soir. PHOTO APP 

Les passagers du Queen Elizabeth II sont 
évacués, le temps de colmater une fuite 
AFP 

CUTTYHUNK 

• Les passagers du paquebot 
Queen Elizabeth I I , échoué ven­
dredi soir au large des côtes du 
Massachusetts puis renfloué une 
heure plus tard, ont débarqué 
hier, pour notamment faciliter le 
colmatage d'une fuite de carbu­
rant et la réparation d'une voie 
d'eau, ont annoncé les garde-cô­
tes américains. 

Les 2800 passagers et membres 
d'équipage du paquebot, et le na­
vire lui-même, ne sont nullement 
en danger, selon le lieutenant des 
garde-côtes Michael Sabellico. 
Les passagers ont été débarqués 
hier à midi (heure locale) par fer­
ries à destination de Newport 
(Rhode Island). 

Le navire prend l'eau à raison 
d'un pouce (2,54 cm) par heure, 
mais les systèmes de pompage 

fonctionnent parfaitement, selon 
les garde-côtes. Des ceintures 
anti-pollution encerclent le navi­
re par mesure de précaution. 

Le paquebot s'était échoué sur 
un récif sous-marin par temps cal­
me et bonne visibilité. L'accident 
s'était produit à environ 5 km de 
l'île Cuttyhunk située à l'entrée 
de la Buzzards Bay (sud-est du 
Massachusetts), alors que le pa­
quebot devait reprendre la mer 

pour New York, escale finale de 
sa croisière. 

Le paquebot, qui s'est renfloué 
tout seul, est ancré à proximité du 
lieu où il s'est échoué. 

Le Queen Elizabeth 11, apparte­
nant à la compagnie Cunard, est 
l'un des plus grands navires de 
transport de passagers au monde 
(321 mètres). 

Son port de provenance n'était 
pas connu hier matin. 

PETRITCHI, Ukraine 

• Un citoyen américain retenu 
prisonnier en URSS par Staline 
après la Seconde Guerre mondia­
le vit encore dans un village de 
l'ouest de l'Ukraine. 

Michael Semko, aujourd'hui 
ouvrier agricole de 73 ans, veut 
revenir aux États-Unis pour aller 
sur la tombe de ses parents. Il a 
déclaré a Reuter que des diploma­
tes américains étaient récemment 
venus le voir, pour la première 
fois depuis 45 ans. 

Ses parents étaient des Ukrai­
niens émigrés aux États-Unis, où 
il est ne. Il a montre un passeport 
soviétique sur lequel il est écrit 
qu'il est né le 3 octobre 1919 à 
Ormrad — « le pense que c'est en 
Pennsylvanie», a-t-il dit. 

Il a explique que ses parents 
avaient quitté les Etats-Unis en 
1923 quand son père avait décidé 
de chercher du travail dans les 
mines de charbon en Pologne. Il 
avait alors quatre ans. 

Ses parents sont retournés aux 
États-Unis alors qu'il avait 14 ans. 
Michael Semko. lui, est resté en 
Pologne. Pendant la Seconde 
Guerre mondiale, Staline a or­
donné à tous les Ukrainiens vi­
vant en Pologne sous occupation 
allemande de revenir en URSS. 
Michael Semko et son frère John 
ont obtempéré. 

«Nous avons fui les Allemands 
en franchissant le front. Les Rus­
ses m'ont capturé et m'ont donné 
des armes parce que je parlais po­
lonais. Et ils nous ont renvoyés 
sur le f ront», a-t-il dit. 

Les tampons à la nicotine ne 
sont pas une garantie de succès 
Presse Canadienne 

Tamponnement en 
SVÊËËan: 11 morts 

Onze personnes ont péri carbonisées et plusieurs autres 
ont ete blessées dans un accident de la circulation qui s'est 
produit samedi matin a Melegnano. près de Milan. Selon les 
premiers elements de l'enquête, un autocar transportant des 
touristes allemands est entre en collision vers 6 h 30 avec six 
ou sept autres véhicules, dont plusieurs ont pris feu au mo­
ment du choc. PHOTO AP 

TORONTO 

• L'arme la plus récente dans la 
guerre à l'habitude du tabac, le 
tampon autocollant qui diffuse 
une quantité de nicotine dans le 
système sanguin, est destinée à 
contrebalancer les effets les plus 
négatifs de la privation du tabac. 
Mais les fumeurs qui escomptent 
que le medicament fera tout le 
travail à leur place devront se ra­
viser. 

Même les compagnies qui les 
fabriquent soulignent que les 
tampons ne font pas de miracles. 
«C'est une forme d'aide à la per­
sonne qui veut cesser de fumer, ce 
n'est pas une garantie», affirme 
Gary llandclsman, porte-parole 
de Marion Merrel Dow Canada 
Inc.. productrice de Nicoderm. 

Glen Duff, représentant de 
Ciba-Geigy Canada Inc., qui fa­
brique aussi un tampon, admet 
sans detour que ces nouveaux 
produits donnent les meilleurs ré­
sultats lorqu'ils sont utilisés de 
concert avec une aide psychologi­
que ou tout au moins un change­
ment radical des habitudes de vie. 

Les tampons n'ont d'efficacité 
que sur l'intoxication physique à 
la nicotine. Cela signifie qu'ils ne 
peuvent rien contre la dépendan­
ce psychologique et habituelle au 
tabagisme, par exemple le geste 
rituel de s'allumer une cigarette 
dès le saut du lit.» 

Phénomène 
«L'intoxication au tabac est un 

phénomène complexe», affirme 
le Dr Mark Taylor, un médecin 
de Halifax qui occupe la prési­
dence des «Physicians for a Smo-
kc-Free Canada». Les fumeurs ne 
peuvent venir à bout de leur pro­
blème tant qu'ils n'en connaiss­
ant pas tous les aspects. 

En mai dernier, le ministère 
Santé et Bien-Etre Canada a ac­
corde à Marrion Merrel et Ciba-
Geigy l'autorisation de vendre 
îles tampons a la nicotine au Ca­
nada. Les tampons Nicoderm de 
la première ont déjà fait leur ap­
parition dans les pharmacies tan­
dis que les tampons Habitrol de 

la seconde devraient y être en 
août. Ces tampons sont déjà ven­
dus aux États-Unis depuis quel­
ques mois et on rapporte que les 
ventes connaissent une poussée 
faramineuse. 

Ils sont considérés comme des 
medicaments, ce qui obligent les 
fumeurs à obtenir une prescrip­
tion de leur médecin pour s'en 
procurer. Bien que les marques 
présentent certaines différences, 
les produits agissent selon un 
principe commun. Sous certains 
rapports, il s'agit d'une nouvelle 
version de la gomme à mâcher 
Nicorette en vente depuis une dé­
cennie. Mais leurs fabricants af­
firment que l'usage des tampons 
est plus facile et. contrairement à 
la gomme, ne laisse pas d'arrière-
goùt desagréable dans la bouche. 

Le tampon adhésif, de quelques 
centimetres carres, se fixe sur 
l'épidémie sec de la partie supé­
rieure du corps ou du bras. La ni­
cotine qu'il recelé est diffusée 
dans l'organisme a travers la 
peau. On change de tampon cha­
que jour. Durant une période de 
quelques semaines, normalement 
10, le fumeur passe graduelle­
ment à des tampons qui contien­
nent de moins en moins de nico­
tine. 

De cette façon, le fumeur est 
peu à peu sevré de la nicotine 
sans subir les à-côtes les plus dé­
primants tels le besoin irrepressi­
ble, l'irritation et le manque de 
concentration. Mais au terme de 
la période de 10 semaines, les fu­
meurs éprouveront le besoin de 
s'allumer une cigarette s'ils n'ont 
pas eu recours à des moyens con­
currents de chasser l'habitude. 

Programmes d'aide 
Certaines etudes tendent a dé­

montrer que les tampons ne sont 
guère mieux que des placebos ( de 
faux tampons sans nicotine) lors­
qu'ils sont utilisés sans une aide 
psychologique. Même ceux qui 
cessent de fumer succombent par­
fois a la récidive. Une etude da­
noise, publiée dans le New 1 n-
gland journal of Medicine, dé­
montre que seulement 17 pour 
cent des utilisateurs de tampons 
n'avaient pas recommence a fu­
mer un an après te traitement. 

L'échec peut être coûteux. Une 
provision de tampons Nicoderm 
pour 10 semaines coûtent quel­
que 350$, soit 5$ du tampon. 

Désireux de voir leurs produits 
donner le résultat anticipé, Ma­
rion Merrel et Ciba-Geigy ont mis 
au point un vaste programme 
d'information destiné à fournir 
aux médecins des conseils sur la 
façon d'aider leurs patients à mo­
difier leur comportement. Mar­
rion Merrell base en particulier 
son action sur une série de confé­
rences. 

Selon Mme lanice Forsythe, di­
rectrice du Conseil canadien sur 
le tabagisme, la majorité des mé­
decins ne se préoccupent même 
plus d'aborder la question du ta­
bagisme avec leurs patients récal­
citrants, convaincus que leurs 
conseils sont inutiles. Mais elle 
n'en souligne pas moins le fait 
que des etudes démontrent que 
certains patients cessent de fumer 
a la recommandation de leur mé­
decin. Elle espère que les confe­
rences inspireront a certains mé­
decins le goût de reprendre la lut­
te. 

Les compagnies ne se cachent 
pas de solliciter la collaboration 
des médecins dans le but de créer 
un marche pour leurs tampons. 
Contrairement a la règle aux 
États-Unis, les compagnies phar­
maceutiques canadiennes ne sont 
pas autorisées à utiliser la marque 
de commerce d'un medicament 
sous ordonnance dans leur publi­
cité. Et comme le marche est 
vaste, avec ses 5.4 millions de fu­
meurs, pourquoi se priver de faire 
appel aux médecins? 

Effets secondaires 
Comme pour tout medicament, 

les tampons a la nicotine ont des 
effets secondaires. Ils peuvent oc­
casionner des dermatites et ne 
doivent pas être utilises si le pa­
tient continue de fumer, puis­
qu'ils peuvent entraîner une sur­
consommation de nicotine à l'ori­
gine de nausées, 
d'étourdissements et de troubles 
cardiaques Cinq residents du 
Massachusetts se sont retrouvés à 
l'hôpital, victimes de crises car 
diaques pour avoir transgresse 
cette recoin mandai ion. 
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-BOIV IN 
( T H I D O D E A U ) 
Annette 
Montreal 

• B O U C H A R D 
D E S C H A M P S 
Marguer i t e 
I . a v i l i e 

- F A G G I O L O (V IGER) 
Claire 
St* Lambert 

- L E D U C - B O U R G O I N 
( C a r m e n ) 
Aylmcr 

• P A R E (Armand) 
Montreal 

-BRODEUR ( Y v a n ) - P A R E N T (Fernande 
Laval Leonard) 
ESPOSITO Montreal 
PAOLUCCI - Z A R E T T O (Eusebc) 
(Yolande) Si Donnt de 
Montreal Monteahn 

BOIVIN (TH IBODEAU) 
Annette 
\ Montréal, le H août 
I992, .i l'âge île 7l> on», 
r>i deccdcc Mme Annette 
llois In, nee I hibodeau, 
épouse île I douard Bot* 
v in Outre son époux, elle 
laisse se»» enfants Nor­
man. Raymond et Carol. 
M.*S pctils-cnfants et 
arrière petits-enfants, ne­
veux el nièces, parents et 
amis Une liturgie de la 
Parole aura lieu lundi le 
10 courant, n 21) h. I xpo-

see aux s.»lons 
Alfred Dalloirc Inc. 

3254 Bellcchasse 
Montrea l 

Cremation; Alfred Dal-
lalrc Meures de visites. 
dimanche de 19 .1 22 h. 
lundi de M .1 17 h et de 
19 .1 22 h 

B O U C H A R D 
(DESCHAMPS) 
Marguer i t e 
A Lasallc l e8août 1992, 
a l'âge de 7t> ans. est 
deccdcc Mme Marguerite 
Deschamps Bouchard, 
épouse île feu Theodore 
Bouchard. I Ile laisse 
clans le deuil ses enfants. 
I rançois (Sylvie Biais) et 
Lucie (Pierre Lapalme) . 
ses ileux petits-enfants; 
Louis*Kcmi et Philippe, 
ainsi que ses beaux-freres. 
belles-sueurs neveux et 
nieces, l e s funérail les 
auront lieu mardi le 1 I 
août, l e convoi funèbre 
partira des sillons 
Laurent Thèriaul Inc. 

8794 rue Centrale 
Losallc 

pour se rendre a l'église 
Not re -Dame du S a c r e 
Coeur de Lasalle. ou le 
service sera célèbre a 
11 h. et île la au cimetière 
de Sherrington. Parents 
et amis, ..ont pries d'y 
assjsier v.m> autre invita­
tion I xposee d imanche 
de I 1) a 22 h et lundi de 
14 a 17 h et de 19 u 22 
h. Des dons a la I onda-
lion de l'Hôpital Lasallc 
seraient apprécies. 

ESPOSITO PAOLUCCI 
(Yolande) 
\ Montreal , le 6 août 
l*>l*2. a l'âge de 1*4 ans . 
est deccdcc Mme Yolan­
de I sposito. épouse tic 
Anto ine Paoluccl. I Ile 
laisse dans le deuil outre 
son époux, ses en tan ts 
Gilda (Ronald Papa). Mi­
chel (Me l Use Bine t te , 
notaire) . Misa (Francois 
Bcaulieu). ses petits-en­
fants \ anessa, lcan-1 ran« 
çois. Marc-Antoine. Isa­
belle et Crislina.son frère 
Me Raphael Isposito. no­
taire (Tina Morello) . ses 
soeurs Mariette (feu Bo 
gomir Kukovica)ct I uge 
nie " N i n i " (feu Noel Ta-
lar ico) . sa tante Florida 
Bonct to Nadon. ainsi que 
plusieurs beaux-freres. 
tvlles-soeurs. A la de­
mande de la défunte elle 
ne sera pas exposée. Les 
funérail les auront lieu 
lundi le 10 août a 14 It 
en l'église Notre-Dame-
de*ta*Defense. La famille 
recevra les condoléances 
a l 'église, des 13 h. Des 
dons a la Société quebe 
coise du cancer seraient 
apprécies Direction 

Urge l Bourgie L tee 

P A R E ( A r m a n d ) 
A Montreal , le 8 aoiK 
l 4 H2. a l 'âge de 7b ans. 
est dcccdc M. Armand 
Pare, époux de leannine 
Betoumay. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants: Koberi 
(Marthe) et Ghis la ine 
(Guy), ainsi que quatre 
petits-enfants et plusieurs 
frères, soeurs, beaux-fre­
res. belles-soeurs S.V.P. 
pas de fleurs, des dons a 
la Société canadienne du 
cancer seraient apreeies. 
Les funérai l les auront 
lieu mardi le 10 août. Le 
convoi funèbre partira du 
Complexe I unerairc 

St-François-D'Assise 
( M e m b r e R.F.A.Q.) 
6700 Beaubien est 

a 10 h M), pour se rendre 
a l'église Notre-Dame du 
I over, ou le service sera 
célèbre a 11 h. et île la 
a la Chapelle du Com­
plexe Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
île visites: lundi de 14 a 
17 h et de I 4 ) a 22 h. 

L E D U C - B O U R G O I N 
(Carmen) 
•\ \v lmer . le vendredi 7 
août 1992, a l'âge de b l 
ans. est deccdcc M m e 
Carmen Leduc, née Bour-
goin. fille de feu loseph 
lean Bourgoin et de feu 
I leur-Ange Miron. Elle 
était l'épouse bien-aimee 
île lean Leduc. Outre son 
époux, elle laisse deux 
fils 
six filles: Svlvie (Rihard 
Pinard) . I rancine (Mi­
chel Patry). Denyse (Ri­
chard Bergeron). Clau­
dette. Diane (Gaston Bar­
be) et Linda. Elle laisse 
également six netits-en-

P A R E N T 
Fernande Léonard 
A Montrea l , le 7 août 
\W2, est deeedee Mme 
Fe rnande Leonard . 73 
ans . épouse de Jacques 
Parent. Out re sonn 
époux, elle laisse dans le 
ileuil ses enfants: Pierre. 
Andre (Pauline Nadeau). 
ses petits-enfants Gene­
vieve et Anne-Marie . Ri­
chard et Pat ri k. ses 
beaux-f re res et belles-
soeurs: Albert Parent 
(Anita). Laurettc Parent. 
Françoise Parent et Lucil­
le Parent ( lacques Dore) 
ainsi que plusieurs ne­
veux et nieces. Exposée 
aux salons 

Urgel Bourgie Ltée 
74S C r é m a z i e est 

M o n t r é a l 
Les funéra i l les auront 
lieu lundi le 10 août a 11 
h en l'église St-Alphonse 
et de la au c ime t i è re 
Sault-aux-RccolIcts . Pa­
rents et amis sont pries 
d'y assister sans autre 
invitation. Heures de vi­
sites: d imanche de 14 a 
I7h et de 19 a 22 h. 

Z A R E T T O (Eusébe) 
Daniel et lean-Pierre; | A St-Donat de Montcalm. 

le 7 août 1992. a l'âge de 
7 3 ans . est dcccdc M . 
Husebe Zarc t to . autrefois 
de Vimont . Laval. Il laisse 
dans le deuil son épouse 
Domin ique Berta . ses 
deux fils Robert (Noella 

fants: Marc. Mane-Clau- 1 Benoit) et Yvan. Il laisse 

B R O D E U R ( Y v a n ) 
À Laval, le 8 août 1992. 
a - T a g e de 6 3 ans . est 
décède Yvan Brodeur, 
époux de Thérèse loncas. 
Il laisse dans le deuil ses 
fifs Christian (Christiane) 

-«M Stéphane (Elysc). ses 
soeurs Gisèle. Jacqueline, 
Myrka, Manon, son frère 
Roma. ses petits-enfants 
lean I rancois. Genevieve 
et Maude-I inilie. ses 
bea u v f r c res he I les-soe u rs. 
parents et amis. Fxpose 
lundi le 10 août, a ^ h. 
au Complexe Funéraire 

Alfred Dal la ire Inc. 
2159 boul. St-Mart in est 

Duvernay , L a v a l 
Les funérail les au ron t 
lieu lundi le 10 août à 
11 h. en l'église S t -Vin-
céflt de Paul. 5443 boul. 
Lèvesque est. Laval. Se­
lon la famille, des dons 
a la Société canadienne 
du cancer seraient appré­
cie*. 

î le. lean-Francois. Mar 
t in . Eric et Carotyne, 
ainsi que plusieurs frères, 
soeurs, beaux-freres. bel­
les-soeurs, neveux et nie­
ces . Il n'y aura pas de 
visite aux sillons, cepen­
dant, un service religieux 
sera célèbre, le mardi 11 
août , en l'église Si-Paul 
d 'AvImcr. Des dons a la 
Fondation des maladies 
du coeur seraient grande­
ment apprécies. Pour de 
plus amples renseigne­
ments: 

F u n é r a r i u m 
Beauchamp L tée 
47 Denise F r iend 

A y l m c r 

R E M E R C I E M E N T S 

R E M E R C I E M E N T S 

également sa petite-fille 
S o p h i e - L y n e . sa soeur 
Vittoria Zarc t to . son 
beau-frere Giovanni Re­
gis et son neveu Adelmo. 
Les funérai l les auront 
lieu a l'église de St-Donat 
de Montcalm, a 14 h 30. 
mardi le 11 août suivies 
de l ' incinérat ion. S.V.P. 
pas de fleurs, des dons a 
la Socié té canadienne du 
cancer seraient apprécies. 

N E C R O L O G I E 

Bonne fete Frère Andre. 
Merci pour tout ce que tu 
fais pour moi. F .B, 

995 REMERCIEMENTS. 
PRIERES 

R E M E R C I E M E N T S o St-Antolne 
Dour foveur obtenue. J.B. 

R E M E R C I E M E N T S a u St-Esprrt 
poor faveur r>otçnue. C.B. 

Remen icments au Sacre-
Cocur pour faveur obte­
nue Que le Sacre-Coeur 
de [csus soit loue, adore 
ci glorifié, a travers le 
monde pour les siècles 
\ 'tien 
Dues cette prière b fois 
pat jour pendant 9 jours 
el v«»s prières seront exau* 

i s même si cela semble 
impossible N'oublie/ pas 
de remercier le Sac re 
( OCUr avec promesse de 
publication, quand l.i l.i 
kCUl sera obtenue. V P . 

Des milliers de Canadiens 
attendent le don d'un 

organe qui pourrait leur 
sauver la vie. La 

Fondation canadienne du 
rein vous incite fortement 
à signer une carte de don 

d'organes. 

F A G G I O L O (V IGER) 
C l a i r e 
A St-Lambert , le 8 août 
I9 ( )2 . est deccdcc Mme 
Claire Viger. épouse en 
leres noces de feu Paul 
L'Heureux et en 2emes 
noces de feu An ton io 
I Bggiolo. Elle laisse dans 
le deuil son frère Andre 
Viger (Parysc Bouchard). 
Pierre Ranger et Pierre 
Dubois. Fxposee aux sa 
Ions 

Urgel Bourgie Ltée 
63 rue Lorne 

St -Lambert 
Les funérai l les auront 
lieu mardi le 11 août, en 
l'église St-Lamber! a 11 h. 
et de la au cimetière St-
l.amberl. Parents et amis 
I0nl pries d'y assister sans 
autre invitation. Meures 
de visites: dimanche de 
19 a 22 h. lundi de 14 a 
17 h et de 19 a 22 h. 

R E M E R C I E M E N T S 

Le Complexe funéraire 

Saint-François-d ' A s s i s e 
• Pré-*mngements • garderie 
• s*]les d'exposition • salles de réception 
• cremation • chapelle 
• vaife stationnement • service intrmadona] 

9 choix d'urnes et de cercueils 

2 5 2 - 6 7 0 0 
Si nécessaire, nous pouvons desservir d'autres cimetières 

ISfStas R 9 9 6 

u mere icments au Sacré* 
( ocui pour faveur ohle 
nue t )uc le Sacré ( ocur 
• le |éSUS soil loue, adore 
Cl glorifie, a travers le 
monde pour les siècles 
Amen 
I Mie! » elle prière o fois 
pal JOUI pendant ** JOUIS 
ci vos prières seront exau* 
cecs même s« cela semble 
impost Ibli N'oublie* pa­
ir K mercier le Sac re 

( «K m iv< i promesse de 
IM iiil it iit M m. quanti la la 

f i ».t obtenue R R 

f 

Pour améliorer la 
condition des personnes 

atteintes d'un cancer 
et leurs proches. 

Fondation 
québécoise 
du cancer 

20/5. rue de Champlain 
Montréal (Québec) 

H2L2T1 
Te l : (514) 527-2194 

Les usagers de télécopieurs 
pourraient épargner 40% 
en transmettant en soirée 

3 5 0 A N S 

9 AOUT 
AU CALENDRIER 

AUJOURD'HUI 

Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Les 7 5 0 0 0 utilisateurs québé­
cois de télécopieurs pourraient 
économiser beaucoup d'argent, 
soit de 15 à 6 0 pour cent de leur 
f r a i s d ' u t i l i s a t i o n , s ' i l s e n ­
voyaient leurs documents à une 
plus grande vitesse, uti l isaient 
un papier plus adéquat ou pro­
g r a m m a i e n t leur « f a x » pour les 
a c h e m i n e r après 18 heures ou 
pendant la nuit alors que les ta­
rifs téléphoniques sont moins 
élevés. 

C'est ce que révèle un sonda­
ge c o m m a n d e par Pitney Bowes 
Systems D iv is ion , le plus im­
portant acheteur indépendant 
de télécopieurs au m o n d e avec 
un chi f f re d'affaires de 3,3 mi l ­
l iards de dollars. L'étude vaut 
aussi bien pour les entreprises 
c a n a d i e n n e s q u e québécoises 
avance A r m a n d K u y u m j i a n , un 
porte-parole de la mul t ina t io ­
nale . 

L e s o n d a g e r é v è l e q u e 54 
pour cent des 1000 plus grandes 
compagnies au Canada trans­
m e t t e n t les d o c u m e n t s p a r 
interrurbain et que pas un des 
uti l isateurs interrogés ne prof i ­
te des heures o f f rant des reduc­
t ions de frais de communica ­
t i o n . 

Q u e l q u e 4 0 pour cent des uti ­
l isateurs uti l isent leur apparei l 
le m a t i n . 2b pour cent en après-
m i d i et 32 pour cent sans horai ­
re precis, alors que pas un seul 
répondant n'a ind iqué qu' i l uti­

lisait son apparei l le soir, ce qui 
ferait économiser 4 0 pour cent . 

Les stat ist iques d é m o n t r e n t 
que 4 2 pour cent des documents 
envoyés par fax le sont a u n e v i ­
tesse de 14,4 ki lobit es par se­
conde alors que les uti l isateurs 
pourraient avoi r recours à une 
plus grande vitesse de transmis­
sion, ce q u i ferait économiser 
jusqu'à 40 pour cent soul igne le 
porte-parole de Pitney Bowes. 

Scion l u i , il est possible de 
p r o g r a m m e r le t é l é c o p i e u r 
pour transmtettre n u i t a m m e n t . 
Non seulement y a-t-i l épargne 
d'argent mais de temps parce 
que les lignes ne sont pas engor­
gées. Des coûts d ' i n t e r u r b a i n 
sont é g a l e m e n t poss ib les e n 
t r a n s m e t t a n t d ' u n a p p a r e i l à 
l 'autre. 

La question d u papier e m ­
ploye a également son impor ­
tance. Le télécopieur au laser 
util ise du papier o r d i n a i r e plu­
tôt que du papier glacé q u i coû­
te plus cher et qui est responsa­
ble d 'une transmission plus len­
te et est plus d i f f ic i le à classer, 
tout en s'averant néfaste pour 
l ' env i ronnement . 

Le premier télécopieur a été 
crée en 1890, mais ce n'est que 
presqu'un siècle plus l a r d , soit 
en 1970, qu ' i l a c o n n u le déve­
loppement fulgurant q u ' o n lu i 
connaî t . I l existe 3 5 0 0 0 0 appa­
reils au Canada dont 7 5 0 0 0 au 
Quebec. Les prix var ient ent re 
500 $ pour une ut i l isat ion do­
m e s t i q u e et 4 5 0 0 $ p o u r u n 
usage industr ie l . 

I N C:OLLAlK>KAMON 
AVF.C 

I 
M O N T R É A L 

fê t e 
Renseignements : (514) 872-7292 

4 * a r t s e t s p e c tae l les 
. • 4 ! 

• Festival Bell Juste pour rire 
Opération Menton - u n super concept d'animation urbaine 
Ruo St-Denis (entre Sherbrooke & Ste-Catherine) 19ti à 23h (514) 938-HAHA 

Les rendez-vous transculturels 
Kumpania : du medley 
irlandais- 18h00 
Vincent Dionne 
percussionniste - 20h00 
Eval Manigat et Lazzaro René 
présentent Tchaka - 22h30 
Coconut Club (514)385 1001 

Montréal, ville de cinéma 
Au chic resto pop, de Tahani Rached 
-20h35 
Exposition : 12h00 à 22h00 
Cinémathèque québécoise 
Musée du cinéma 
(514)842-9763 

Les voiliers de l'espace 
Terre ! Terre ! 
Planétarium Oow 
(français) 13hl5.15h45et20h30 
(anqlais) 14h30ct19h15 
(514) 872 4530 Jusqu'au 6 sept. 

Place du 350* 
Semaine XEROX CANADA 
Brunch musical avec 
BAROQUE'N BLUES-12h00 
Place à la fête foraine avec 
BROUHAHA DANSE 14h00 
Musique et traditions du monde 
Exceptionnellement présenté 
lundi 20h30 
Métro BemUQAM 
(514)7902563 

LE GRAND JEU DE NUIT en supplémentaire ! 
Venez vivre l'histoire de Montréal, de 1642 à nos jours, dans la féerie 
d'un spectacle son et lumière. Des personnages géants, des éclairages 
somptueux, des projections sur les édifices, une trame sonore en double 
quadraphonic... Une fabuleuse réalisation du Théâtre Sans Fil. 
Tous les soirs sauf les lundis. Sur la Place d'Armes - 21H30 
Billets en vente au Réseau Admission (514) 790 1245. sur la Place d'Armes de 12h 
à 22h et au comptoir de la billetterie du Marché Bonsecours. Rens. : (514)872-7292 

<% a n i m a t i o n 

m / I A I G R I R 
IS OBSESSION J 

• 

•• 
• • RftVMONDE FORGET, B.Sc.O.T. 

• • 
CONSULTATION PRIVÉE, 

- MOTIVATION-REPROGRAKMATIGN 
• 

• 

• ( 5 1 4 ) 2 7 3 - 0 7 6 7 

Patrimoine en marche 
Circuits historiques dans les quartiers de Montreal 
Brochures disponibles au Marché Bonsecours (514) 842-8678 

S'en l ibérer 
s e r e i n e m e n t 

et avec s u c c è s 
Pierre Dubuc, T .S. , M .S .S . 
Techniques de visualisation 

Tél. : (514) 5 2 5 - 3 7 0 9 
(514) 2 2 7 - 7 7 5 7 

I 

<2£> 

<<£> 

L A F R A N C E 
AU COEUR DES VIGNES 
Du 26 s e p t e m b r e au 9 oc tobre 
Prix membres CAA: 3038$ 
Prix non-membres: 3198$ 

<ss>— 
I 

Occupation double 

Voyage gastronomique et d e dégustat ion des 
grands vins d e la France de l'Ouest et du Borde­
lais. Votre accompagnateur sera Jean-Claude De-
n o g e n s , Grand Chance l ie r , Fonda teur d e la 
Confrérie des Oenophiles du Québec . 

Forfai t c o m p r e n d : t ranspor t , hébergement , pet i ts dé jeu­
ne rs , cer ta ins repas avec v ins, v is i tes et dégus ta t i ons , 
serv ices d 'un accompagnateur . T O U T E S TAXES. 

Nombre limité à 40 personnes - RESERVEZ T O T ! 
Pour des détails plus complets, contactez: 

VOYAGES.^ 
— • F Succursales 

<S£> 

<JS> 

C3> 

(S) 

C3> 

Rabaskas 
Voyageurs engagés d'Hochelaga 
Archipel de Montréal - 1 4 relais 
(514)873-4255 Jusqu'au 16 août 
L'histoire du Sault-au-Récollet 
Paroisse de l'Ancienne Seigneurie 
de lîle de Montréal 
Circuit patrimonial - 14h00 
(514)322-2328 
Les 350 heures 
du YMCA de Montréal 
Entrée libre aux activités en cours 
YMCA Notre-Dame-De-Grnce 
(514)486-7315 Jusqu'au 14 août 

1 Les dimanches animés 
du parc olympique 
En mouvement - 10h à 16h 
Spectacles de plongeon - 14hl5 
et 15h15 Parc olympique (métro Viau) 
(514)252-3132 

Parcours historique 
Pointe-aux-Trembles 
Départ : Vieux-Moulin PAT. 
(514)6458035 Jusqu'au 12ocL 
Rassemblement 
des associations 
de familles du Québec 
Les Paré à Lachine 
(514)938-2475 
Salut Côte-des-Neiges 
et la fête interculturelle 
Salon des artistes -- École Saint-Pascal 
Festival interculturel - Parc Kent 
1514)738 2036 
Visite à pied 
du Vieux-Montréal 
Brochures disponibles 
au Marché Bonsecours 
(514)8727292 Jusqu'au 12oct. 

e x p o s i t i o n s — • • • ' 9 

rtZ, Brossard ( 5 1 4 ) 465-0620 
w Charlesbourg (418)622-2527 

Chicoutimi (418)545-4060 
Hull (819)778-2225 

< © Laval (514)668-2240 
T Montréal (514)861-5111 

Pointe-Claire 
Québec 
Saint-Léonard 
Sainte-Foy 
Sherbrooke 
Trois-Rivieres 

<2> (514)426-2760 
(418)624-8222 
(514)255-3560 
(418)653-9200 
(819)566-5132 <S> 
(819)376-9393 | 

Permis du Quebec 

^ * Si vous êtes membre 
du CLUB, entrez le 

code suivant: 

SS3S 1 16705674 
Sinon, composez, 

à Montréal, le 

De l'autre côté de la montagne 
Exposition sur l'histoire 
du développement de C.D.N. 
Maison de la culture C ON. et les mes 
du quartier 
(514)488-5843 Jusqu'au 12 oct. 
Fortin, le peintre de Montréal 
Musée Marc-Auréle Fortin 
(514)845-6108 Jusqu'au 12 ocl 
Histoire de jouets 
Les aventures de Ludo - Vieux-Port 
(514)523-2643 Jusqu'au 7 sept 
Images du futur 
Cinéma par ordinateur, holographie, 
multi-médias Vieux-Port 
(514)849-1612 Jusqu'au20sept. 
La démocratie à Montréal 
de 1830 à nos jours 
Hôtel de ville, hall d'honneur 
(514)872-2678 Jusqu'au 13 sept. 

» Le dessin rebelle 
Galerie d'art du centre Saidye 
Bronfman 
(514)7392301 Jusqu'au 20 août 
Le génie du sculpteur dans 
l'oeuvre de Michel-Ange 
Musée des Beaux-Arts, Pav. Sud 
(514)285-1600 Jusqu'au 13sept 

> Les 200 ans de l'église 
protestante à Montréal 
Eglises St-Jean/ Erskine and 
American United 
(514)8493286 Jusqu'au 12oct 
Les Cent jours d'art contem-

Piorain de Montréal 1992 
e CIAC aux Galeries du Parc 

(514)288-0811 Jusqu'au 12 oct 
» Les enfants de Montréal 

L'histoire de l'enfance de 1642 à 1992 
Maison du pressoir 
(514)280-6783 Jusqu'au 12oct 
Mission Montréal 
Musée David M. Stewart 
île Sainte-Hélène 
(514)861-6701 Jusqu'au 12oct 
Montréal, carrefour 
d'échange et de commerce 
Pointe-à-Callière. musée 
d'archéologie 
Enfants moins de 12 ans : entrée 
gratuite (514)872-9178 
Transit 92 
Vieux-Port Navire Fort Saint-touis 
(514)849-3500 Jusqu'au 12 oct 

o y-

Montréal, terre d'asile 
L'accueil des réfugiés 
à Montréal 
Centre communautaire de la Peltriu 
(514)528-1959 Jusqu'au 16 août 
Musée des Hospitalières 
de l'Hôtel-Dieu de Montréal 
201. av. des Pins 0. ~" 
(514) 849-2919 
Points de vue 
Cenuede la montagne. 
Parc du Mont-Royal 
(514)8444928 Jusqu'au 12oct. 
Premier salon international 
de la sculpture extérieure 
de Montréal 
Promenade du Vieux-Port et hangar 7. 
2 étage 
(514)842-4300 Jusqu'au 7 sept 
Regards sur un paysage 
industriel : Le Canal de Lachine 
Centre Canadien d'Architecture 
(514)939-7026 Jusqu'au 12 oct 
Rome, 1000 ans de civilisation 
Palais de la civilisation 
(514)872-4560 Jusqu'au27sept. 

» Rosemont 
une histoire de quartier 
Collège de Rosemont. carrefour 
étudiant (514)597-2581 

» Tur Malka : deux siècles 
d'histoire juive à Montréal 
Maison Samuel Bronfman 
(514)931 7531 Jusqu'au 4 sept. 

Marché Bonsecours 

350. rue St-PaulEst 
Montréal, une histoire è suivre : 
une exposition exceptionnelle ; l'histoire 
comme vous ne l'avez ïamais vue. 
Racines du futur, l'aventure 
des communications à Montréal : 
une présentation de Bell Canada, 
Northern Telecom, Recherches 
Bell Northern et Bell Cellulaire. 
À mille lieux : des installations-vidéo 
Kahswcnhtha : une introduction 
à la culture amérindienne. 
Omnicitc : vidéo interactif 
Exposition temporaire : 

» Les marchés publics à travers 
les âges do Montréal -1642-1992 
(514)872-7292 
Tous los |0urs, de lOh à 20h 

H « i «trid«m«nt t r t t r t l (to raprodur* ( p * tout moyen) I n 006m du CLUB MU LT M ' O N T S S * u b let parier * « autortofe 
p c u w r l M raçrodvir*. I M o e n t r — n a n t i • « o n t p o u n u M t . 1091 L t Group* Vidéotron l é « . T o m diots reserves* 
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f f PROPQSITIQiNS DAFFAIRES... 

705 HYPOTHEQUES 

A Al 1ERE , ?e. bolonce v e n t * , 
notoire Lotwroe lour, soir 729-4332 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

AUBAINE! 
Equipement o> p f tH fMr l f et cui­
sine choude disponibles. C h o m -
bf es froides et COnQètOteun V i l le 
d e p iongf Lntrepot . Possltu'ite 
d'occuper 7 000 ou 14 000 pt cor 
(1 000 pi cor . de b u r e o u i ) l o y e r 
r j . o r i t o o r u / . P io ïecu M H t o y ô l 
inf.: lour: <4S4)?*i, so» 9840/»)T 

CONCUSSION * f WOPOPTS 
Dor vol; lOG.OOul M i 'obe l : A0.0001 

- V 4 1 4 . To*: m-9V7 
O O U V I M M M l N I . . • • ,1 
vrrrtion-., p t t l f t l entrepr l v , nou 
v H l r . r » i s f o n t f \ *'/M-GSV4 ir„ 0194 

PARU / r n affaires avec IS WÔT 
très ren tab le , sons compét i t ion, 
unique a u Canodo, ustroiuuie p<jr 
ordinateur , •43-4555. 49? .9711 

710 OCCASIONS 
D AFFAIRES 

RESTAURANTS: Lovo l . N.O.G. et 
outres concepts. C o n t a c t e r 

L E C R O U P E E L A N 
441 A317 MOO-263 0/7& 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

JE m'associerais o u achèterons 
grossiste e n voyages ou a g e n c e 
de v o y a g e s , é tab l i e t s e r i e u * . 
Cloude «oebon ?76-2oSV. r>55-47s8 

718 ARGENT DEMANDE 

Al BESOIN argent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notoire 729-4332. 
A V O N S demandes pour hvpothê-
ques, bol. vente . Notoire, 525-2661 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

A PLUS. OChetons Cheques i*,st. 
cVite-, ( f ired-rgplrJc. 525-2661 
O l M ' O N U l l I • 
seulement Confidentiel 
I iramce Rapide C i e l tee 342 4441 

Les gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 
PROPOSIT IONS 

D'AFFAIRES 
de LA PRESSE 

pout obtenir lr\ 
MM1IURS RESULTATS. 
285-7111 

INTERURBAIN SANS FRAIS 
1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 5 0 1 3 
ANNONCES ENCADRES 

285-7000 

„ ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! RENSEIGNEMENTS : (514) 872-7292 

à n e p a s m a n q u e r 
Dimanche matin, Montréal m'attend 
Des retrouvailles exceptionnelles où chacun des arrondissements de 
Montréal reçoit une région du Québec pour (aire la fête avec elle et lui offrir 
l'amitié des Montréalais. Aujourd'hui, l'arrondissement Rosemont / Petite Patrie 
célèbro ses retrouvailles avec la région du Saguenay / Lac St-Jean Circuit 
découvertes, dîner champêtre avec menu très spécial à prix populaire, 
animation, musique et divertissements de toutes sortes : une belle |ournéc 
en perspective I 
Parc Maisonneuvo (métro Frontenac - Autobus 185) - lOhOO à 17M0 (514)8727292 

• Activité gratuite • Activité vedotte 
Pour de plus amples renseignements, consulte/ le calendrier officiel. 
Suiet à changements sans préavis. 
I I S ( i K A N M S l ' A U I I N . M H i S  

(D " 
M O L S O N 
O X E E F E 

Esse? 
T T . v * * * i 

I N C O M . A H O U A T I O N A V VA 

V i l l i * do M o n t r . M ! 

Tourisme 
Q u ù b t î c Canada 
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Le Forum et le Club 
de hockey Canadien au coeur 

.7//////, 

de l'histoire de Montréal 

i l c N c 
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n'ont en commun les Beat­
les, le Metropolitan Opera 

lew York, la reine Elizabeth 
d 'Angleterre, 
les S i x (ou r s 
c y c l i s t e s , le 
Cirque de Mos­
cou et le lut­
teur J o h n n y 
Rougeau ? Ils 
sont tous pas­
ses par la Mec­
que du hockey 
en A m é r i q u e 
du Nord, le Fo­
rum de Montréal. Ronald Corey 

Pendant de nombreuses an­
nées le Forum a été pour Mont­
real à la fois sa Place des Arts, 
son arène professionnelle pour la 
lutte et la boxe, son amphithéâ­
tre pour accueillir les grandes 
manifestations et même, à certai­
nes occasions, son église. Ainsi, 
de 1950 à 1953, Paul-Émilc Lé­
ger, alors évèque de Montréal, y 
a célébré la messe de minuit! On 
y a même organisé, en 1937, les 
funérailles du célèbre hockeyeur 
Howie Morenz, un événement 
des plus émouvants qui a attire 
plus de 15000 personnes. 

Mais le Forum de Montreal, 
dont la construction d'origine re­
monte à 1924, c'est avant tout la 
plus célèbre patinoire du monde. 
Depuis qu'il a élu domicile au Fo­
rum, le célèbre Club de hockey 
Canadien y a remporte 21 de ses 
23 coupes S t a n l e y < n La plus hau­
te distinction du hockey a été ga­
gnée 16 fois par Montréal entre 
1956 et 1979 grâce à la détermi­
nation et au talent de grands 
noms qui ont tour à tour soulevé 
les foules: Maurice Richard, lean 
Béliveau, Guy Lafleur... l'ai enco­
re a l'esprit, comme si c'était 
hier, les exploits du «Rocket» 
que j ' a l la is voir régulièrement 
lorsque j ' é t a i s adolescent . Ces 
souvenirs sont aussi impérissa­
bles pour moi que la 23e coupe 
Stanley remportée par le Cana­
dien en 198b. sans doute le mo­
ment le plus excitant de ma vie et 
l'un des grands moments pour 
tous les Montréalais. 

Comme président du Club de 
hockey Canadien, j 'ai pu consta­
ter à plusieurs reprises combien 
la réputation du Forum et du 
Club débordait les frontières du 
canada. À travers le monde, ils 
sont des symboles du hockey au 
même titre que le Stadium et les 
Yankees de New York symboli­
sent le baseball . Les touristes 
étrangers ne manquent d'ailleurs 

SALUT 

MONTRÉAL! 

pas de visiter lé Forum lors de 
leur passage à Montréal. L'an 
dernier, nous avons accueilli plus 
de 2 5 0 0 0 personnes pour des vi­
sites guidées, dont 6 0 p. cent ve­
naient de l'extérieur. 

Cette renommée s'est construi­
te peu a peu, au fil des ans. De 
l'ère des Maroons à celle de l'ex­
pansion et des matchs internatio­
naux, le Forum a dû répondre 
aux besoins et aux exigences du 
temps. Ainsi le bâtiment d'origi­
ne a-t-il connu plusieurs transfor­
mations. Offrant au départ une 
capacité de 9000 sieges, cette ca­
pacité est augmentée à 12500 en 
1949 puis, en 1968. on recons­
truit ni plus ni moins le Forum 
pour porter sa capacité à 16500 
sièges et le doter d'équipements 
modernes. 

Aujourd'hui, le vieux Forum 
doit céder la place au nouveau 
car il ne peut être agrandi et mo­
dernisé sur le site actuel. D'ici 
peu. un tout nouveau bâtiment 
verra le jour dans le secteur de la 
gare Windsor, un lieu qui n'est 
pas sans rappeler des épisodes 
marquants de l'histoire des Cana­
diens. Ce nouveau Forum répon­
dra aux ex igences du hockey 
d'aujourd'hui avec une capacité 
de 21 000 places et une superficie 
totale de 6 9 6 7 5 mètres carrés, 
soit le double du bâtiment actuel. 
Dans cet te nouvelle ence in te , 
dont même les plus anciens «fan-
tomes» de notre sport national 
seraient fiers, le Club de hockey 
Canadien continuera d'écrire des 
pages glorieuses pour l'histoire 
de Montreal. De la même façon, 
le nouveau Forum cont inuera 
d'être un pôle d'attraction au 
centre-ville et un moteur écono­
mique important pour toute la 
région. 

Ronald COREY, 
président. 
Club de hockey Canadien. 
«M 

Le Canadien a remporte deux coupes Stanley 
»v,int de r> installer au Forum Par ailleurs, les 
Maroons de Montreal qui ont également oc­
cupe- le Forum jusqu en 1938. ont remporte 
rîtux coupes Stanley dans le célèbre edifice, 
-voit • n if>?«> r t en 1935 

Statistiques et notes historiques 
m De 1924 a 1986, 80 millions de 
partisans ont applaudi le Cana­
dien. 
• De 1924 a 1958. les Maroons 
de Montreal ont joue au Forum 
et ont gagné deux coupes Stan­
ley. 
• Les Ice Follies et les Ice Capa-
cles ont attire 50 millions de per­
sonnes en 50 ans. 
• Le Metropolitan Opera de New 
York y a joue pendant quatre 
iins. de 1951 a 1954. 
• Premiere apparition publique 
des Bea t l e s en Amér ique «lu 
Nord, le 8 s e p t e m b r e 1 9 6 4 : 
2"UXX> personnes en deux soirs. 

• Ouelques 20(XX) personnes en 
moyenne assistent aux matchs de 
lu tie de lohnny Rougeau au Fo­
rum en 1975. 

• Les finales des competitions 
des (eux Olympiques de Mont­
real qui se tiennent au Forum en 
1976 ont attire 5 0 0 0 0 0 person­
nes en 15 jours. 

• Le Cirque de Moscou, en 1977, 
attire 15000 personnes a chacu­
ne de ses representations. 

• Le Forum a présente 72 événe­
ments et 53 matchs de hockey 
qui ont attire I 500000 person­
nes en 1991-1992. 
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Le Moyne dïberville 
a la couenne dure ! 

L# e x p l o r a t e u r P i e r r e Le 
Moyne d'Iberville n'a pas 

eu la vie facile depuis que la Ville 
de Montréal a décidé, au début 
du X X e siècle, de lui ériger un 
monument afin de commémorer 
ses exploits. 

Réalisée par le sculpteur |.A. 
Vincent, la première oeuvre était 
grandiose. La statue du vain­
queur de la baie d'Hudson et du 
fondateur de la Louisiane trônait 
sur un socle de pierre lui-même 
supporte par un imposant balda­
quin également en pierre et com­
portant quatre colonnes canne­
lées a chapiteau corinthien, à la 
manière du monument de )ohn 
A. Macdonald qui meuble la pla­
ce du Canada. 

Une vieille photo de La Presse 
m a l h e u r e u s e m e n t non d a t é e 
nous permet d'affirmer que la 
statue fut déboulonnée par le 
vent, vraisemblablement dans les 
années 1930. Puis son épée s'est 
mise a disparaître, au gré de la 
hardiesse des vandales avant 
qu' i ls ne décident de démol i r 
complètement le monument a 
une date postérieure à 1957, date 
a laquelle fut prise la photo du 
haut qui le montre, sans épee 
bien entendu! 

Apres 25 ans d'absence, le mo­
nument a repris sa place, dans le 
square d'Iberville, face à l'église 
Sainte-Cunégonde, rue Saint-Jac­
ques Ouest. Installé sur un socle 
de granit, la statue d'une tonne a 
été réalisée avec des lattes métal­
liques recouvertes de béton par 
des artisans municipaux en s'ins-
pirant de l'oeuvre de Vincent. 

i 

i 
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LES MONUMENTS 

DE MONTRÉAL 

• • • • A 
Ces artisans ont pour nom Oscar 
Arsenault, Jean Lacombe, Mauri­
ce Pariseau, |ean-Claude Pont-
briand et Gérard Verrettc. 

Le baldaquin d'origine a cede 
sa place a un bassin d'où jaillis­
sent quatre jets d'eau. Lors de 
son inauguration le 20 jui l le t 
1985, le curé Marcel Sauvé avait 
promis de garder l'oeil sur la sta­
tue afin de la protéger contre le 
vandalisme. Quand la Presse vi­
sita les lieux deux ans plus tard. 
Pierre Le Moyne d'Iberville avait 
évidemment perdu son epée. 

Heureusement, du moins en 
juin dernier, Pierre Le Moyne 
d'Iberville pouvait de nouveau se 
défendre puisqu'il avait retrouve 
son épée. Mais pour combien de 
temps? 
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Mon Montréal en poésie 

J e suis Montréalaise. 
C'est d'adoption. 

Ici. je vis à l'aise, 
l'ai mes raisons. 

Montreal, c'est ma ville. 
C'est aussi mon ilc. 
l'aime beaucoup mon quartier. 
C'est celui de Mercier. 

Il y a beaucoup de verdure. 
Le metro a proximité. 
I t puis je vous assure. 
Mes concitoyens ont de la fierté. 

Une ruelle, je n'en ai pas. 
Ma rue ne débouche pas. 
l'ai la campagne en ville 
Sans même quitter l'île. 

Les arbres sont à maturité 
Comme au temps de Paul de Chomedcy. 
Près de chez moi, le jardin botanique. 
Le biodôme et le parc Olympique. 

C'est une ville d'une grande beauté 
Qu'il faut toujours améliorer. 
Même si j 'a ime la critiquer, 
le ne veux pas la quitter. 

Depuis trente-six ans que j 'y vis. 
C'est une ville que j 'ai compris. 
On ne pourra jamais se laisser. 
C'est ici que j 'a ime habiter. 

LES 

MONTRÉALAIS 

SE RACONTENT 

l'aime visiter tous les quartiers. 
Le mont Royal, j'aime le marcher, 
l 'aime aussi faire mes provisions 
À At water ou a lean-Ta Ion. 

Aller voir les musées 
Et la Place des Ar t s . 
Suivre les activités. 
Me promener dans le Vieux-Port. 

Festival de jazz et de cinema. 
I es feux d'artifice, et ceatera. 
On peut tout faire ou rien du tout 
Car on en a pour tous les goùt^ 

Si on parle de gastronomie 
On n'a que l'embarras du choix. 
Nous avons beaucoup d'ethnies 
I i les restaurants on les i 

Et quand on ne sait que faire. 
On fait le tour des antiquaires. 
On termine en allant dans le Vieux. 
Apres on se sent mieux. 

Au fil des ans on s'est enrichi 
De gens d'autres nationalités. 
Avec eux ils ont apporté 
Des coutumes de leur pay* 

Montréal se sent délaissée. 
Son coeur s'est affaibli 
Car on l'a laissée tomber 
Pour la banlieue à proximitc. 

Même avec des à-côté* 
Ouc je préfère oublier. 
C'est une ville très bien. 
Mon amour, elle me le rend bien. 

Ouand je reviens de l'étranger 
Et que je survole Montreal, 
le cherche la croix du Mont-Royal, 
je parle de ma ville avec fierté. 

Comme les m.ores Dorée! Drapeau 
le vous ledit bien haut: 
j'aime ma ville, 
M.» v il le, mon île 

Colette Ci l MM S I 
Montreal. 
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Bouffe indienne 
J O H A N N E 
M E R C I E R 

collaboration spéciale 

A i-jc la ber­
lue? Se 

pourrait-il que les 
restaurants in­
diens commen­
cent à envahir 
Montréal? 

Celui qui con­
naît un succès fou ces jours-ci 
(indice qui ne trompe pas: In 
majorité des tables sont occu­
pées à chaque fois que j'y passe) 
s'appelle Indira et il habite les 
lieux laissés vacants par la fer­
meture du restaurant marocain 
Al-Mounia. 

Qu'on se comprenne bien: je 
suis absolument «verte» en cui­
sine indienne. Tout d'abord, elle 
ne m'attire pas. Les menus ne 
m'inspirent pas. les avalanches 
d'épices me laissent froides, je ne 
suis jamais allée en Inde, je n'ai 
jamais suivi de cours de cuisine 
indienne et je ne connais pas 

d'épicerie indienne. Verte, je 
vous dis. 

Mais le festival juste pour rire 
m'a emmenée rue Saint-Denis la 
semaine dernière et la populari­
té d'Indira. à peine quelques se­
maines après son ouverture offi­
cielle, m'a convaincue de m'y 
attabler. 

Bref, ne passons pas par Jon-
quière pour aller à New Delhi: 
j'ai été conquise. Menu appétis­
sant, plats proposés selon leur 
saveur douce ou plus ou moins 
épicée. Au moins, on sait à quoi 
s'en tenir. Accueil et service im­
peccables. Décor simple invitant 
à la détente (ça fait cliché mais 
c'est ça quand même; appelons 
un chat, un chat,..). 

Dès l'entrée en matière, ça cli­
que: légumes en croûte, puis le 
poulet tandoori, comme dans 
tendre..., accompagné d'un riz 
basmati délicatement parfumé. 
Le pain cuit dans un four indien 
finit de nous régaler. Très bon et 
très économique. À peine 25$ 
pour deux. (Indira: 4295, rue 
Saint-Denis). 

D U N O U V E A U 
• |c me suis souvent demandé 
pourquoi un tel club n'existait 
pas à Montréal... et voilà que 
l'autre jour j'en croise un. Timi­
dement installé rue Bellcchassc. 
Discret avec ses deux tables. 
Humble avec son petit bar. Et as­
sez désert le soir où je l'ai aperçu 
pour la première fois. Avions-
nous rêvé? Nous avons fait 
demi-tour. Non, à l'adresse 828. 
il est bien là, ce qui pourrait bien 
être (faut jurer de rien) le pre­
mier club de ping pong à Mont­
réal. 

Évidemment, on ne parle pas 
des tables plus ou moins solides, 
plus ou moins défraichies. qui se 
cachent dans l'ombre des centres 
de loisirs et des sous-sols d'égli­
se. Mais un club où on peut jouer 
sans en être membre, sans s'ame­
ner avec sa raquette ( on vous la 
prête), où on peut se rafraîchir 
avec un jus ou une boisson ga­
zeuse, où on peut emmener avec 
soi ses spectateurs, voire son fan 
club, bref un endroit où il y a 
possibilité de créer une certaine 
ambiance, eh! bien, c'est peut-
être en effet le premier club du 
genre en ville. 

Le Club sportif de ping pong 
(c'est son nom officiel) est ou­
vert depuis un mois environ. On 
me dit que le soir, il est déjà très 
échalandé et qu'il ravit les ama­
teurs. 

Tarif horaire: 7$ l'heure. 4$ 
la demi-heure. Ouvert tous les 
jours de midi à 23 heures. 

BISTRO U N I Q U E 

• Un doublé italien cette semai­
ne: une visite-éclair a la terrasse 
du Bistro Unique ( 1039. rue 
Beaubien est) et une belle adres­
se à retenir pour les amateurs de 
cuisine italienne. La maison du 
fromage ( 1865, rue |ean-Talon 
est). 

Je gardais un excellent souve­
nir du Bistro Unique. De un. 
parce que c'est toujours intéres­
sant de découvrir de bons petits 
restaurants hors des axes gastro­
nomiques habituels; de deux, 

La boutique Intérieurs d'ici et d'ailleurs sur la rue Amherst propose une marchandise intéressante: 
fleurs de tissus, miroirs, parfumeuses, e tc PHOTO PIERRE MCCANN. U Presse 

Le nouveau restaurant Indira, 
rue Saint-Denis, affiche un 
menu appétissant et très 
économique. On y trouve des 
plats plus ou moins epicés, 
selon les goûts. 
PHOTO PIERRE McCANN L» Prmc 

puree que mon estomac avait été 
aussi comblé que mon porte­
feuille, l'attendais doue beau­
coup de ma deuxième visite à ce 
bistro, dont le prétexte était de 
découvrir sa terrasse. Résultat: 
la ternisse n'est pas très excitan­
te et ni le spaghetti al limonc 
(pourtant alléchant avec ses pâ­
les aux épinards et sa sauce ci­
tronnée parfumée de noix de 
muscade), ni les pétoncles, sauce 
tomatée (sauce trop claire qui ne 

parvenait pas à faire corps ni 
avec les pâtes, ni avec les péton­
cles), ne m'ont emballée. Seule 
l'entrée, un feuilleté aux oeufs et 
trois fromages (Pasta sfoglia ail 
novo e très fromaggi ) valait le 
déplacement. Dommage. Mais 
j'avoue que ma confiance n'est 
p a s complètement ébranlée 

Ne vous présente/ cependant 
p a s ,i I ;i maison du fromage dans 
l'espoir d'y manger, c'est une 
épicerie italienne. Mais si vous 
cuisine/, a l'italienne et cherche/ 

des produits frais et typiques de 
ritalic, c'est l'endroit à fréquen­
ter. Contrairement a ce qu'indi­
que son nom, on n'y vend pas 
que des fromages mais des pâtes, 
des légumes marines, des pains 
secs, des biscuits, tout pour vos 
recettes. 

Bien que cette chronique n'an­
nonce généralement pas les au­
baines, je fais ici exception : on y 
trouve les fameux fromages Boc-
conecini à 2,49S le contenant de 
quatre. 

INTÉRIEURS 
• Sur ce bout de la rue Amherst 
qui court de Sherbrooke a Mai-

FLASH EN VILLE! 
9 Seul endroit à Montreal ou 
l'on peut trouver les excentri­
cités île l'américain 1 odd Ol­
dham: boutique Filly et Colt 
1202. chemin de la Reine-
Marie. 

sonneuve, on trouve des vitrines 
et des marchands de toutes ap­
partenances. Marché public, 
fleuriste, dépanneur, pâtisserie, 
antiquaire, animalerie, luminai­
re, médecins, restaurants et bar. 

Une nouvelle boutique s'est 
ajoutée a ce décor plutôt hétéro­
clite au cours des derniers mots. 
Il s'agit de Intérieurs d'ici et d'ail­
leurs (1863 rue Amherst), qui 
tranche, avouons-le, avec les 
alentours. 

Quand on y entre, c'est pres­
que magique, paix et sérénité 
nous font de l'oeil, le hante suf­
fisamment les boutiques de 
Mon t réa l pour vous assurer 
qu'Intérieurs propose une mar­
chandise intéressante. À partir 
de ses fleurs de tissus importées 
d'l-urope cl son arbre d'eucalyp­
tus, en passant par ses parfumeu­
ses en verre de Murano, ses ba­
billards (faut voir), ses magnifi­
ques miroirs et ses nombreux ob­
jets, grands et petits, tous teintes 
d'une belle originalité. 

Les maires de Montréal 

Louis-Arsène La va liée: le père du Grand Montréal 
M O N T R É A L 

MME 
LUC D E S R O C H E R S 
collaboration spéciale 

L e mandat du 31e maire de 
Montréal est à l'image de 

son titulaire: terne et sans relief. 
C'est du moins l'avis de ses con­
temporains, qui ne voient rien 
d'exceptionnel dans la vie de cet 
homme ordinaire, dote d'une in­
telligence moyenne, et à la car­
rière ordinaire. Pourtant, s'ils 
avaient dû attribuer la paternité 
du Montréal tel que nous le con­
naissons, leur choix se serait 
sans doute porté sur Louis-Arsè­
ne Lavallée qui, de 1912 à 1914, 
assuma les destinées de la métro­
pole. 

C'est que l'essentiel de la con­
tribution de Lavallée à la vie 
montréalaise a été donné alors 
qu'il était conseiller. Et quelle 
contribution! Pendant douze 
ans. il a poursuivi inlassable­
ment, comme une obsession, 
l'agrandissement des limites de 
la ville. Annexionniste zélé, La­
vallée a consacre sa vie publique 
a la cause du Grand Montreal. Il 
fut l'homme fort, le conseiller 
des annexionnistes comme Pré-
fontaine avait été celui des en­
trepreneurs. Dans son cas, la 
mairie fut une marque de recon­
naissance, une gratification pour 
service rendu, en quelque sorte. 

Le préfère des 
spéculateurs 
Lavallée se faisait une haute 

conception de son rôle de con­
seiller, et possédait un sens plus 
precis encore de ses devoirs et 
pouvoirs comme détenteur de ce 
poste. Ce n'est pas peu dire, dans 
un contexte où, avant 1910, les 
membres du Conseil ont une ré­
putation de combinards et la 
haute main sur toutes les ques­
tions d'ordre législatif, exécutif 
r, t administratif. 

I chevin du quartier Lafontai-
m depuis Î KH). ou il a sa rési­
dence près du parc. Lavallée oc­
cupe d'ailleurs une position stra­
tégique dans l'appareil 
municipal. A titre de president 
du comité d'annexion et du co­
mité législatif, lequel élabore et 
achemine les demandes de la 
ville auprès du gouvernement 
provincial, il est en mesure d'in­
fluer notablement sur les orien­
tations du développement local. 
Ce dont il ne se prive pas. 

w # Ê p •••• • X 

Louis-Arsène Lavallée, maire 
de 1912 à 1914. 

Selon lui. M o n t r é a l est à 
l'étroit dans ses limites du XIXe 

siècle. Montreal, en brisant son 
carcan, peut et doit rattraper 
New York, proclame-t-il à qui 
veut l'entendre. Et ses convic­
tions font boule de neige parmi 
ses collègues de I'Hotel de ville. 
Les propositions d'annexion se 
multiplient a l'endroit des muni­
cipalités de l'ilc entière. Les ri­
ches s'en offusquent, telles West-
mount et Outremont. Mais ail­
leurs, on tend une oreille 
attentive... et intéressée. En ef­
fet, toute une kyrielle de spécu­
lateurs fonciers et immobiliers 
planifient l i t téralement l'an­
nexion a Montréal de leurs mu­
nicipalités respectives, lotissant 
ici. construisant là, réclamant 
souvent l'instauration d'un ser­
vice de transport public les liant 
a la grande cite, endettant tou­
jours sans sourciller, générale­
ment a leur propre profit, les 
petites municipalités qu'ils con­
trôlent d'une façon ou d'une au­
tre, escomptant faire porter le 
fardeau de cet endettement par 
l e s contribuables montréalais. 
On imagine facilement la popu­
larité d'un Louis-Arsene Laval­
lée et de ses visions grandioses 
chez ces apôtres invétérés de 
l'urbanisation. 

A bon rythme, le travail du co­
mité des annexions porte fruit. 
Des paroisses ou parties de pa­
roisses de la zone nord de Pile 
entrent dans le giron montréa­

lais, en I907 et I908 notam­
ment, fin 1909. c'est au tour du 
village tout proche de DeLori-
mier de succomber, comme 
Saint-Henri et Sainte-Cunégon-
de l'avaient fait en 1905. 

Mais en 1910. c'est véritable­
ment le coup de maître: d'une 
traite. Montréal absorbe une di­
zaine de municipalités! Les villes 
de Saint-Louis. Côte-dcs-Neiges. 
Notre-Damc-de-Grace. Côte-
Saint-Paul, Émard. Bordeaux. 
Longue-Pointe, le village 
d'Ahuntsic, celui de Beau rivage 
de la Longue-Pointe, de Tétrcau-
ville, de Roscmont deviennent 
du jour au lendemain quartiers 
montréalais. 

Le Grand Montréal qui sem­
blait un rêve inaccessible en 
1900 est maintenant un grand 
projet, un bel idéal , un rêve 
splendide en voie d'accomplisse­
ment. Lavallée en est l'artisan 
principal, le maitre-d'oeuvre. 
mais pas l'unique partisan. Pour 
l'heure (en 1911). on est tout 
dispose a lui en accorder le cre­
dit. Le conseil municipal en déli­
re salue emphatiquement ses 
succès annexionnistes, en atten­
dant de le porter a la mairie Pan-
née suivante. 

L.A. Lavallée n'est pas de 
l'équipe des réformistes, mais il 
leur semble moins suspect que 
bien d'autres. Il y a à cela de 
bonnes raison. Lié très étroite­
ment par affaires ou par amitié 
aux libéraux provinciaux, il est 
bien vu à Québec, la ou les réfor­
mistes ont aussi leurs entrées. 
Notre avocat et homme d'affai­
res a également participé a la 
fondation de la compagnie d'as­
surance-vie l'Alliance Nationale, 
aux cotés d'Hormidas Lapone, 
l'ex-maire montréalais et tête 
d'affiche réformiste. Laporte en 
assuma la présidence en IH92 et 
Lavallée de 1908 a 191b. Nul 
doute que ces deux-la se connais­
sent bien et que leur association 
commune facilite «l'adoption» 
de Lavallée ù la mairie, les te­
nants d'une saine administra­
tion n'ont pas grand chose a re­
douter. 

Depuis l'enquête Cannon de 
1909, les réformistes, surtout des 
financiers, détiennent la majeu­
re partie des pouvoirs exécutifs 
rassemblés entre les mains du 
Bureau des commissaires. Laval­
lée, élu grâce à leur soutien, ne 

met pas le regime en question. 
S'il y a menace, c'est bien plutôt 
chez un certain échevin du nom 
de Médéric Martin qu'on la trou­
ve. Lavallée. quant a lui, est es­
sentiellement un maire de tran­
sition entre le règne serein des 
réformistes au Bureau des com­
missaires et le retour, pour long­
temps, des populistes francopho­
nes a la mairie. 

Le port 
Avec le pere du Grand Mont­

real comme premier magistrat, 
la métropole canadienne surclas-
sera-l-elle New York, comme le 
prétend Lavallée. L'ambition 
semble moins démesurée que ja­
mais. La ville est en effervescen­
ce. Une population de 500 000 
habitants s'y active; 10 p. cent 
d'entre eux sont déjà abonnés 
aux services téléphoniques (deux 
fois plus qu'en l(H)°0. signe que 
le progrès se répand. Le port, 
surtout, concourt a entretenir 
l'illusion d'un destin exception­
nel. 

Depuis la solution en 191)2 du 
different opposant le Board of 
Trade et Israel Tarte, le ministre 
fédéral îles Travaux publics, la 
quasi paralysie des installations 
portuaires a laquelle on s'était 
presque habitué fait place â une 
incroyable fébrilité. Le dépari de 
Tarte laisse les coudées franches 
au Board of Trade. La Commis­
sion du havre est réorganisée se­
lon ses recommandations en 
190b. Trois commissaires dont 
un recommande par lui, tous 
nommes par le gouvernement 
avec mandats de durée variable, 
administrent la croissance du 
port. C'est le signal d'un déve­
loppement accélère, frénétique 
même. Le port de Montreal en­
tre dans sa «modernité» au pas 
de course, pourrait-on dire. 

Depuis IH () 1), on a réglé le pro 
blême des inondations printa-
nières Un ;i hausse les vieux 
quais lacques (artier. Alexandra 
• i King-Edward au tournant du 
siècle et construit le quai Tarte, 
dans l est, au pied du boulevard 
Pic iX. en 1902. Mais ce n'est 
rien compare a ce qui suit. Les 
hangars temporaires en bois 
qu'il faut monter au printemps, 
démontera l'automne,sont rem­
places par 21 hangars perma­
nents entre 1904 et 1914. Un 
inaugure deux quais addition­

nels, le Victoria en 1910 et, en 
l l)l 3, celui qui dessert les instal­
lations cle la Canada Cement Co. 
dans l'extrême est de Pile. La li­
mite du port île ce cote a préala­
blement etc re poussée de 
Longue-Pointe a Pointc-aux-
I rcmblcs. 

Les voies ferrées s'étendent 
s u r 0-1 km; le nombre d'em­
ployés atteint 2593 en 1912. un 
maximum. Seulement pour satis­
faire a l'exportation des céréales 
de l'Ouest canadien, par exem­
ple 30 millions de boisseaux de 
blé en 1912.61 millions en 1914 
(autre record), la capacité des 
élévateurs à grains existants est 
portée a 5 millions de boisseaux 
entre 1910 et 1913. Un troisième 
est construit en haie l'année sui­
vante, mais parvient a peine a 
suffire a la demande. 

Il va sans dire que cette perfor­
mance phénoménale rejaillit sur 
la Commission du port, devenue 
objet d'admiration des hommes 
d'affaires et îles réformistes mu­
nicipaux qui souhaiteraient en 
accomplir autant avec le Bureau 
des commissaires. La Commis­
sion du port n'aurait apparem­
ment qu'un tort, celui d'être 
l'apanage exclusif des Montrea-
lers. des anglophones. Le Bureau 
des commissaires ne comporte 
pas cette légère imperfection 
mais est perçu comme la chose 
des milieux aises. Serait-ce l'une 

des sources de l'engouement des 
citoyens pour les maires à la fois 
populistes et francophones? 

Quoiqu'il en soit. Louis-Arsé-
ne Lavallée sort de la vie publi­
que en 1914 pour n'y refaire 
qu'une brève apparition en 
ll)2b. Il sera associe au scandale 
du parc Maison neuve et a l'an­
nexion de cette ville en 1918! La­
vallée lui-même y est pour quel­
que chose car l'endettement fa­
tal de Maison neuve provint 
principalement de l'achat â prix 
d'or des terrains du parc du 
même nom. décidé par et au pro­
fit de propriétaires fonciers via 
le conseil de ville. Parmi eux on 
compte un sénateur, un conseil-.' 
1er législatif, trois députés de 
l'Assemblée législative, le beau-
f rè re du Premier ministre 
Gouin, son ami intime (Oscar 
Dufresne) et Louis-Arsène Laval-
Ice... L'ex-maire annexionniste 
avait la reputation de s'accro­
cher a ses objectifs jusqu'à ce 
qu'ils soient pleinement atteints. 
Il en donne ici un exemple pa­
tent. 
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port de Montreal au debut du 20c siècle". 
SHC Communications historiques. 0tta«va. 
197? 181-205; Biographies canadiennes-
françaises 1927 267 Le Petit Journal 22 
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C est pendant le mandat du maire Lavallée que Ion termina le 
tunnel ferroviaire sous le mont Royal. PMUiuiHiuut l.i Presse 
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A ASTRONOMIE 
A. Comment appelle-t-on 

la région de l'atmosphè­
re solaire d'où provient 
la majeure partie de la 
lumière visible? 
Quel satellite de Jupiter 
de dimension compara­
ble à celle de la lune est 
le siège d'une intense 
activité volcanique? 
Quelle comète porte le 
nom de l'astronome alle­
mand qui a reconnu son 
caractère périodique en 
1818? 

4. Comment nomme-t-on 
les petites étoiles très 

3. 

denses et peu lumineu­
ses qui sont le stade ul­
time de l'évolution des 
étoiles peu massives? 

5. Quel est le nom du plus 
gros astéroïde gravitant 
entre Mars et Jupiter? 

6. Quel satellite du systè­
me solaire est le plus 
près de sa planète? 

7. Combien de jours prend 
la planète Vénus pour ef­
fectuer une révolution 
sidérale? 

8. Qu'est-ce que le Cygnus 
X-1? 

Le Cygnus X-1 

B LITTÉRATURE 
1. Qui a écrit le Manifeste 

du surréalisme? 
2. Quel mouvement déve­

loppe avant la Premiere 
Guerre mondiale plonge 
ses racines dans le natu­
ralisme, le symbolisme 
et l'unanimisme? 

3. Dans quel journal le Ger­
minal d'Emile Zola a-t-il 
paru en feuilleton a la fin 
du XIX* siècle? 

4. Qui est le principal per­
sonnage du Misanthrope 
de Molière? 
A quel roman associez-
vous les personnages de 
l'inspecteur Javert et de 
la jeune Cosette? 
De quel dramaturge 
américain nous provient 
la pièce La chatte sur un 
toit brûlant? 
Quel roman américain a 
été le premier a dépas­
ser le cap du million 
d'exemplaires vendus? 

8. À quel auteur français 
doit-on la série des San 
Antonio? 

5 

6. 

0* • 

7. 

- Wff J H 
Il a écrit le Manifeste 
du surréalisme 

C ETHNIES 
1. Ces Indiens vivent dans 

le Montana et l'Oklaho-
ma; leur langue appar­
tient au groupe algon­
quin. Quel est leur nom? 

2. Quel peuple d'Afrique du 
Sud habite surtout le 
bantoustan du Kwazulu 
et rassemble la plupart 
des groupes Ngonis? 

3. Au Burundi, quel peuple 
a massacré à plusieurs 
reprises des représen­
tants du groupe hutu? 

4. Quelle ethnie organisée 
en clans patrilinéaires 
habite le centre-nord de 
llle de Sumatra? 

5. Quels Indiens d'Améri­
que centrale forment le 
groupe le plus impor­
tant du Mexique? 

6. Quel peuple habite le 
nord-ouest du Pakistan 
et l'est de l'Afghanis­
tan? 

7. De religion musulmane, 
ils habitent principale­
ment les îles de Minda­
nao et Sulu aux Philippi­
nes. Quel est leur nom? 

8. Quel peuple musulman 
de langue turque habite 
les steppes entre la mer 
d'Aral, la Sibérie occi­
dentale et la Mongolie? 

D IDENTIFICATION 
Premier indice: 
Chef d'un important atelier 
a Anvers, ce peintre flamand 
ne a Siegen en 1577 et mort 
a Anvers en 1640 s'exprime 
dans un style fougeux et co­
loré. 
Deuxième indice: 
Avant d'être chef d'atelier, il 
a travaille pour Marie de Mé-
dicis, Charles I e r d'Angleterre 
et pour plusieurs autres no­
bles de l'époque. 
Troisième indice: 
La toilette de Vénus, Le com­
bat des Amazones et La mise 
au tombeau figurent parmi 
ses oeuvres. 

E MÉDIAS 
1. Quelle chaîne de televi­

sion française attire le 
plus de téléspectateurs 
dans ce pays? 

2. En quelle année furent 
fondes les International 
Emmy Awards? 

3. Quels furent les deux 
premiers pays reliés par 
une liaison radio? 

4. Que signifie le sigle PAL 
employe en télévision? 

5. Quel groupe de presse 
contrôle le Financial Ti­
mes? 

6. Quel journal satirique 
français fut fonde par 
Maurice Maréchal en 
1916? 

7. Qui a fonde le magazine 
Time en 1923? 

8. En quelle année a été 
créé le prix Pulitzer? 

SOLUTION À LA DERNIÈRE PAGE 
DES ANNONCES CLASSÉES 

Cmrigrammes 
Nicole Hannequart - % •• 

EXPLICATION DU JEU 
Tout d abord, vous devez trouver les mots correspondant aux definitions, en commençant par le mot code (dont les lettres sont 

écrites entre parentheses) 
Ce dernier vous est dune grande aide puisque, une fois trouve, vous reportez, en suivant le code, chacune de ses lettres dans la grille 

(Par ex. 1-2 signifie la case d'intersection des mots 1 et 2. 2 3. celle des mots 2 et 3. etc.) 
Enfin, il s^agit de compléter la grille en formant une anagramme pour chacun des mots trouves 

MOT CODÉ 

3-4 4-5 6-7 2-3 5-6 1-2 5-6 7-8 
DÉFINITION Animal pourvu d'une colonne. (BEEERRTV) 

MOTS DÉFINITIONS 

1. C Inclinai. (7 lettres) 
2.0 Étant incapable de se 

remémorer quelque chose. 
( 8 lettres ) 

3. L Nettoyant avec de l'eau. 
( 8 lettres ) 

4. E Parera a quelque chose de 
nuisible. (7 lettres) 

5 . P Suppose. (8 lettres) 
6. R Remit a la verticale. 

^J£lettres> 
7. P zrCT Jeune porc. (8 lettres) 
8 .E Briser de fatigue. ( 8 lettres ) 
9 . S Enchâsseras un diamant 

dans une monture. 
(8 lettres) 

MOTS DEFINITIONS 

R U 

SOLUTION DU No 229: 

1. ABRITEE 
2. ETABLIES 
3. ALPESTRE 
4. TAPERONS 
5. GÂTERONS 
6. TOISERAS 
7. RECOLTES 
8. SECOUENT 
9. CUISONS 

REBATIE 
BESTIALE 
PALESTRE 
REPOSANT 
ESTRAGON 
ASSORTIE 
SCLEROTE 
CONTEUSE 
CUISSON 

N 

M 

230 
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Anacroisés 
Philippe Guèrm 

Les anacroisés sont des mots croises dont les definitions sont remplacées par les lettres de mots a découvrir. 
Les nombres qui suivent certains tirages correspondent au nombre de solutions possibles dont une seule peut 
se placer sur la grille. Comme au scrabble, on peut conjuguer. Tous les mots a trouver figurent dans l'Officiel 
du Scrabble (Ed. Uroussel II n'est donne que les tirages de mots de six lettres et plus. 

HORIZONTALEMENT 
1 : A A L M N P 
5: A E O P P S 
8: B E E M R U 

11: B E E E I N R S 
E C P R R U U 
A E I L L N S (3) 
E E R R R S U (2) 
C E E L S U (3) 
C E I 11 L L T 
A E E I M O R T 
A E I I L N N 

12: 
14: 
16 
18: 
20: 
21 
23: 

25 : A D D E I N O R 1 2 ) 
27 : A E E I N N S 
2 8 : A E E C i R S (2) 
3 0 : I N O R S U ( 2 ) 
3 2 : E E I L 0 S (2) 
33: A E I M R S T X 
39: A I L O P R T 
4 4 : C F F I I T 
4 5 : A E E L T T U < 2 ) 
4 6 : B E O R R S 
4 7 - . E E E L S S S U 
4 8 : E F I L R T ( 4 ) 

4 9 : E E F L O S U ( 2 ) 
50: A A E C R R T T I 3 ) 
5 1 : E I I N O R S T < 3 ) 
5 2 : A E E R R U Z Z 
53 : E E R S U Z (2) 

VERTICALEMENT 
1: A C E E F N S 
2: A A B O T U I 2 ) 
3 : E E E L L P S T 
4 : E E G M N N 0 S 
5 : A A E I R S S (2) 

6: A I I L L P 
7 : C E E I P S U X 
8: A E E G I N R T d O ï 
9 : B R S U U U 

10: E E E R S T (3) 
1 3 : E E I N R S S T ( 5 ) 
15: D I L N 0 R 
17: A A E F I I R R (2) 
19: A A E I L L M T (2) 
22: D E E E I L L S 
24: E E I M N N (3) 
26: E I M O R S U ( 2 ) 

2 9 : E E I L O R T T 
3 1 : D E E 1 R S (8) 
3 2 : I I L 0 O R S 
3 4 : A I O P R S S U(2 ) 
35 : A A E S T T 
36 E E P L N S (2) 
3 7 : A A A E C N P 
3 8 : C C E L 0 S U ( 2 ) 
40 : A E I R R U ( 2 ) 
4 1 : E E I R T Z ( 3 ) 
4 2 : A A B E L T (3) 
4 3 : E E G L R Z ( 2 ) 

UN» 

SOLUTION À LA DERNIERE PAGE DES ANNONCES C L A S S É E S 

Mots croises, 
• • 1 

Scrabble 

LA GRILLE THÉMATIQUE 
DE MICHEL HANNEQUART 

(LES JEUX OLYMPIQUES) 

3 4 5 6 7 8 9 1 0 1 1 12 1 3 14 1 5 

HORIZONTALEMENT 
1. Il a ete le premier a nager le 

100 m nage libre en moins 
d'une minute — Son corps est 
mou. 

2. Continent — Oui arrive à un 
rang indéterminé — Flèche. 

3. Symbole chimique — Il a ete 
quatre fois champion olympi­
que du disque (de 1956 a 
1968) — Discipline olympique. 

4. Infinitif - Engrais .izote 
Principe odorant de la racine 
d'iris 

5 Carabine A deia organise 
deux fois les Jeux 
L après-midi - Un des points 
collatéraux — Coutumes 
Allemand 
Montagne de Grèce — S'oc­
cupe de la sécurité — Olympi­
ques, évidemment. 
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4 3 0 

8. Discipline olympique — Dieu 
solaire 

9. Escrimeur français, deux fois 
c h a m p i o n o l y m p i q u e — 
Greffe — Discipline olympi­
que. 

10. Les athletes en perdent beau­
coup — Thulium — Organe de 
la generation — Negation. 

11. Instrument de musique — Ce­
lui qu'on a choisi 

12 II est très prolifique — Excla­
mation — Alliage de fer et de 
carbone. 

13. Ce n e s t pas un sprinter 
Epreuve combinée cl athlé­
tisme — Revient au premier 

14 Lac italien Fait partie d un 
ceremonial — Touche 

15. A v a c h i e — C o m p e t i t i o n s 
sportives 

VERTICALEMENT 
1. Discipline olympique — Oui a 

conserve sa vitalité. 
2 . D i s c i p l i n e o l y m p i q u e — 

Course. 
3. Romains — Cri des veneurs — 

Trompe. 
4. Site des derniers Jeux — 

Chance de réussir — Style de 
nage. 

5. Epoques — Hectolitre — Di­
rection. 

6. Origine — Grandeur — Pi­
quant au goût. 

7. Sert a designer anonymement 
un individu — Note — Per­
sonnel — Paresseux. 

8. Populace — S'emploie pour 
chasser quelqu'un — Sport. 

9. Iles des Alpes-Maritimes — 
D'une locution signifiant sans 
qu'on le sache — Pour appe­
ler. 

10. Titre abrège — Rad — Esto­
nien — Prénom d'un célèbre 
gangster. 

11. Il est la pour être battu — Les 
Jeux Olympiques de 1968 y 
ont eu lieu. 

12. Bauder — Pronom — A la 
mode. 

— Il est marque de 
En ville. 
— Sprinter mont-

des Jeux de 

13 

14 

Papillon 
points -
Le moi 
realais — Site 
1960. 

15. Concrets — Se boit en Espa­
gne — Des endroits ou I on ne 
fait pas kayak. 

• SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 

» i i « 1 « t • v IO i l 12 D i 4 is 

Phil ippe Guér in 

SOLUTION DE DIMANCHE DERNIER 

L es |eux Olympiques à peine 
termines, voici maintenant a 

l'affiche à Hul l les jeux olympiques 
de l'esprit, je veux dire les cham­
pionnats du monde de scrabble. 

Mercredi 12 août à 13 heures se­
ront énoncées dans un silence reli­
gieux les sept premières lettres du 
premier tirage du championnat in­
dividuel . 

Ou i sera champion? Les Français 
seront en force avec trente-cinq re­
présentants, dont plusieurs déjà au­
reoles d 'une g lo i re certa ine. O n 
trouvera Marc Trc iber (champion 
du monde en 1990). Patrick V i -
groux (lauréat du classement inter­
national 91, champion de France 
1992), lean-François Lachaud (vain­
queur cette année des tournois de 
Bruxelles et de V ichy) , Bruno Bloch 
(champion de France de blitz, du­
plicate avec temps de réflexion ré­
duit u une minute), sans oublier 
Paul Levari (ancien champion du 
monde). Franck Maniquant (cham­
pion de I r a me 91). Emmanuel Ri-
vnlan (vice-champion du France 
92). etc. 

Le championnat individuel se­
rait-il donc acquis aux François. Ce 
serait oublier un fameux joueur bel­
ge C h r i s t i a n P i e r r e . Q u i n t u p l e 
champion de Belgique, champion 
de Belgique cl du monde en titre, il 
sera le seul à faire trembler les 
Français pour la premiere place. 
D'autres Belges peuvent prétendre 
s'insérer dans les dix premières pla­
ces comme le jeune lerome Le Mai­
re, lean-Pierre Hellebault. l'ancien 
Thierry Mues 

Les trois marches du podium ne 
devraient pas é c h a p p e r a ces 
joueurs J e haut niveau. A moins 
que... 

A moins que nos deux Québécois, 
je veux parler île Mario Buteau et 
l rançois Bedard, ne soient dans une 
bonne période. Cai on s'attend 
qu'au moins l'un d'entre eux termi­
ne dans les dix premiers et. qui sait. 
titiller les trois places «lu podium 
C e seront nos deux plus sérieux ev 
poirs 

Parmi les autres sélectionnes qué­
bécois, Germain Bouliannc, Pierre 

Q.T . Nguyen, et peut-être S imon 
Levasseur devraient figurer dans les 
q u a r a n t e p r e m i e r s . Q u a n t a u x 
vingt-cinq autres sélectionnes, i ls 
devront se montrer très attentifs et 
très sérieux pour figurer honorable­
ment. 

Un , ou plutôt une autre outsider 
est la Suissesse Véronique Ke im. la 
meilleure joueuse de la Confedera­
tion bien qu'elle se soit faite souf­
fler le Championnat de Suisse par 
Christiane Aymon. Huitième en 90 . 
quinzième en 91, elle voudrait bien 
monter une fois sur le podium! 

Enf in , le comité d'organisation 
n'a aucune nouvelle de nos amis 
africains, mis à part le Za ï ro is T s h i -
tenge. Dommage, car quelques Sé­
négalais pourraient tirer leur épin­
gle du jeu! 

Mon pronostic? 1er lean-François 
Lachaud. 2e Christian Pierre. 5e Pa­
trick Vigroux. Mario Bureau termi­
nera dans les dix premiers. Francois 
Bedard dans les quinze premiers. 

Les Français devraient a u s s i du 
miner le tournoi Open ouvert .« 
unis ceux qui ne participent pas au 
championnat individuel Enfin le 
tournoi par paire sera encore une 
fois ires serre et l'on retrouvera aux 
premieres places les mêmes noms 
que pour l ' individuel! Nos espoirs 
reposeront encore sur Buteau et Be­
dard qui pour la premiere lois fe­
ront équipe! 

Restent les championnats juniors 
et cadets ou Aurelien Kermarree et 
A n t o n in M i c h e l , c h a m p i o n de 
France de leur catégorie, ne de­
vraient guère être inquiètes' Dans 
ces deux catégories nos représen­
tants auront fort a taire! 

Bonne nouvelle 
Cette année, vous pourrez suivre 

au jour le jour les performances de 
vos favoris à Hul l I n effet, /Q 
Presse diffusera chaque jour, du icu 
di 13 août au lundi 17 le compte 
rendu de la journée précédente, en 
mettant bien sur l'accent sur les 
performances»de nos joueurs québe 
v ois A jeudi donc ! 

Solution de la 
semaine dernière 
Les cinq scrabbles de la mini-par­

tie étaient: I. E T O N N E Z • 2. ALLE-
C l N le long de ETONNEZ - "S. AL­
BATROS, verticalement, dont le B 
fail BETONNEZ au passage • 4. 
HORMONAL avec le O de ALBA­
TROS - 5. SOYEUSE avec le S de 
ALBATROS. 

Comment jouer la partie 
de duplicate ci-dessous 
La formule duplicate vous permet 

de rejouer chez vous une partie dis­
putée dans un club. Pour obtenir les 
régies détaillées, écrive/ a: 
P h i l i p p e d ue ri n. R u b r i q u e du 
scrabble. La Presse*. 7. rue Saint-Jac­
ques. Montreal H2Y IK9, 

Troisième pjrtie du championnat du Lyon­
nais (France) disputée le 12 avril 1992. 
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La vie animale 
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À tire-d'aile... 

P I E R R E 
C I N G R A S 

et its espiè­
gles que ces 

col ibr is! 

jusqu'à main­
t e n a n t , i l s on t 
mis ma patience 
à dure épreuve. 
Vo i l à des années 

déjà que je fais des efforts pour 
les adirer, l'ai m ê m e aménagé 
un jardin à leur intention. On y 
trouve la plupart des fleurs qui 
les attirent normalement : des 
dizaines de variétés de phlox, 
île monardes, de lis, d 'hémero-
callcs, de digitales, des pétu­
nias, de la sauge et plusieurs au­
tres réputées pour plaire à notre 
colibri . 

Si le terrain et les environs 
immédiats de la maison (située 
sur la Rive-Sud, à un ou deux 
k i lome t r e s du Saint -Laurent ) 
sont assez bien pourvus en o i ­
seaux de toutes sortes, les coli­
bris continuent a bouder l'en­
droit . Pourtant, il y a quelques 
années, alors que le jardin de 
f l eurs n ' e x i s t a i t pas , o n e n 
voyait un ou deux chaque prin­
temps, en train de butiner dans 
les arbres fruitiers en fleurs. S'il 
est \rai qu'ils ne restaient ja­
mais longtemps dans les envi­
rons, leur bref séjour nous ra-
\ issait. 

Mais mon attente des colibris 
a connu son ultime frustration 
il y a deux semaines, au chalet 
familial situé sur le bord d'un 
lac dans la région de Mont-Lau­
rier. 

Un abreuvoir à colibris trou­
vé par hasard dans un fond de 
tiroir fut vi te nettoyé et rempli 
d'un liquide approprie. Moins 
de 12 heures après l 'avoir accro­
che a une branche de sapin, à 
deux mètres de terre, à quel­
ques pas de la porte où le va-et-
vient est fréquent, un colibri 
butinait, c o m m e pour m e nar­
guer. |e connais des gens autour 
du lac qui réussissent effective­
ment a attirer des oiseaux-mou­

ches avec des abreuvoirs, mais 
ils sont installes dans un milieu 
ouvert, alors que notre chalet 
est cache dans un bois de coni­
fères. 

Il m e res te m a i n t e n a n t à 
acheter des abreuvoirs à col i­
bris et à les installer dans le jar­
din de fleurs. Mais je me rapelle 
que j 'ai déjà tenté l 'expérience 
durant un été... sans succès. 

Un habitat forestier 

En realité, je crois compren­
dre aujourd 'hui q u e dans la 
banlieue où je vis, c'est l'habitat 
qui fait défaut au col ibri . En ef­
fet, si le plus petit oiseau de la 
planète se présente parfois dans 
nos jardins pour se nourrir d e 
nectar ou de petits insectes qu'il 
trouve dans les fleurs, notre o i ­
s e a u - m o u c h e n i c h e su r tou t 
dans les bois ouverts, les vergers 
et même dans la forêt dense. Il 
s ' a c c o m m o d e d o n c peu d 'un 
milieu urbanisé m ê m e si, dans 
mon coin, les bungalows n'ont 
pas encore pris possession d e 
tous les champs. 

Rappelons que s'il existe plu­
sieurs dizaines d'espèces de co­
libris en Amér ique du N o r d , 
une seule d'entre elles niche au 
Québec : le colibri à gorge rubis. 
Cet oiseau dont le poids fait en­
viron quatre grammes est un 
volati le aux performances éton­
nantes. Il passe l 'hiver du sud 
du Texas jusqu'au Costa-Rica et 
il lui arrive de traverser le go l fe 
du Mexique d'une seule traite. 
Il doit donc consommer une 
grande quantité de nectar en 
raison de son métabolisme éle­
vé et on l'a vu parfois disputer à 
des abeilles des fleurs convoi­
tées. 

En raison de sa petite taille, 
ses dépenses énergétiques sont 
considerables. Et pour cause. H 
effectue jusqu'à 75 battements 
d'ailes complets à la seconde 
lorsqu'il est en vol (55 lorsqu'il 
b u t i n e et une s o i x a n t a i n e 
quand il recule). Sa vitesse de 
pointe peut atteindre 80 kilo­
mètres-heure. 

On le considère c o m m e un 
oiseau r e l a t i vemen t so l i ta i re 
même si les groupes de trois ou 
quatre individus ne sont pas ra­
res. Certains auteurs rapportent 
la presence de 20 colibris à gor­
ge rubis en même temps à des 
mangeoires dans le N e w - H a m p ­
shire. Cet oiseau-mouche peut 
v iv re except ionnel lement jus­
qu'à c inq ans mais sa longévité 
n o r m a l e est beaucoup plus 
courte. 

PHOTO PIERRE McCANN. L2 Prt >>e 

Le colibri doit consommer une grande quantité de nectar en raison de son métabolisme eleve. 

Le carnet d'observation 

VISITES EN FAMILLE 
• La mangeoire à chardon est 
désertée ces temps-ci, les princi­
paux intéressés, les chardonne­
rets jaunes, étant occupés par 
des affaires de famille. Il n'en 
reste pas moins que les oiseaux 
sont plutôt nombreux chez moi. 
Plusieurs v iennent justement 
visiter le coin avec leur mar­
mail le. 

Par exemple, j 'ai pu observer 
pour la première fois au cours 
des deux dernières semaines, 
autour de la maison, des famil­
les de mésanges à tête noire et 
de moqueurs polyglottes. Tout 
duveteux, les bébés mésanges 
é ta ien t p lutôt d rô les à v o i r . 
Beaucoup de jeunes tourterelles 

également, ainsi que des jaseurs 
des cèdres, des pics flamboyants 
et des tyrans tritri qui se mon­
trent particulièrement agressifs 
avec tout ce qui passe à leur 
portée. Les vachers à tète brune 
ont commence à se regrouper. 

Si « m o n » couple d'hirondel­
les des granges a quitte les lieux 
avec son seul petit depuis un 
petit bout de temps, deux d'en­
tre elles sont revenues visiter 
l ' end ro i t , h i s to i re p robab le ­
ment de revivre des souvenirs 
de famille. 

AU LAC CHAMPLAIN 
B Récemment, quelques jours 
en voil ier sur le lac Champlain 

feu 

m'ont fait découvrir un nou­
veau coin de pays magnifique, 
l'ai vu notamment une grande 
« cormoran t i è r e » . une ile où ni­
cha ien t m a n i f e s t e m e n t plu­
sieurs centaines d'oiseaux. Et. 
comme c'est le cas ailleurs où 
ces grands volatiles nichent en 
colonie, leurs fientes ont dé­
truit une bonne partie de la ve­
getation de l'île et les quelques 
g rands arbres m o r t s t é m o i ­
gnent de la d é g r a d a t i o n des 
lieux. Quand la vegetation sera 
entièrement disparue, la colo­
nie déménagera pour occuper 
une nouvelle ile. 

Par ailleurs, nous avons aussi 
assiste a une s c e n e pour le 
moins pittoresque. Une couvée 

de grands bec-scie suivait sa 
mère à la queue leu leu. Mais 
les deux premiers ont soudaine­
ment accéléré la cadence pour 
s'installer confortablement sur 
le dos de maman qui n'a pas 
semble troublée le moins du 
monde de jouer ainsi le rôle 
d'embarcation. Elle continuait 
en effet a nager en plongeant la 
tete dans l'eau afin de repérer 
quelques petits poissons. 

On sait que certaines espèces 
d'oiseaux aquatiques comme le 
huard et les grebes, pour ne 
nommer que celles-là, trimba­
lent d e t emps a au t re leurs 
petits sur le dos, mais c'était la 
premiere fois que j 'observais la 
scene de visu. 

tits compagnons 

Dans l'éducation canine, faut-il sévir... ou subir? 
D R F R A N Ç O I S 
L U B R I N A 

collaborai ion 
spéciale 

L es p a r e n t s , 
tout c o m m e 

les propriétaires 
d'animaux d'ail­
leurs, ont tôt ou 
tard au moins un 

choix moral et d ' importance à 
faire dans l 'épineux problème 
de l 'éducation: sévir ou subir. 
C'est a dire soit inculquer (bon 
gré, mal gré) de bons principes 
de base, soit laisser enfants ou 
animaux familiers vivre leur vie 
a leur guise ou selon les princi­
pes p e r m i s s i f s du D o c t e u r 
Spock. A v e c , bien sûr. les con­
sequences q u ' o n connaî t au­
j o u r d ' h u i . 

M a i s , en matière de forma­
t ion canine, qui seme la permis­
s i v i t é r e c o l l e r a parfo is . . . les 
m o r s u r e s . C ' e s t i m p a r a b l e . 
Voire, dans l 'ordre naturel des 
choses! Pour cette fâcheuse rai­
son, les problèmes de compor­
tement de pilou et de minou 
sont malheureusement devenus 
la principale cause d'euthanasie 
des animaux en bonne santé. 
I n lait, c )0 p. cent des proprié­
taires de chiens américains se 
p la ignent tout haut (mais le 
plus souvent dans un silence 
gene) d'une ou plusieurs attitu­
des indésirables de leur chien, 
estime le docteur Robert A n ­
derson, qui participait au ré­
cent et 129 e congres annuel de 
l 'Assoeiation de Médecine V é ­
t é r i n a i r e A m é r i c a i n e 
( A . V . M . A . ) . 

Fugueurs 
D'après une etude basée sur 

un large échantil lon canin et ef­
fectuée dans lb hôpitaux vétéri­
naires concernant les mauvai­
ses manières, 55 p. cent des pro­
priétaires se plaignent que leurs 
pilous sautent sur les gens, et 49 
p. cent qu ' i ls aboient a tort et à 
travers. Mais fort curieusement, 
les plaintes des vo is ins sont 
b i e n p l u s nombreuses (en fait 
d'aboiements intempestifs) que 
celles d e s propriétaires eux-mê­
mes. Ce qui prouve bien, com­
me e n d'autres domaines, (pie 
tout est matière de relativité (ou 
d'indulgence). 

Voie i donc les autres récrimi­
nations envers les toutous qui 
fâchent fortement les maures 
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Parmi les grands classiques du comportement canin coquin et indésirable: le pitou voleur d amuse-gueule dans votre dos. 

— 43 p. cent ne viennent pas 
quand on les appelle, 

— 42 p. cent tirent la laisse 
trop fort pendant la promena­
de, 
— 35 p. cent sont fugueurs, 

— 34 p. cent sautent sur les 
meubles. 

— 31 p. cent sont trop excita­
bles, 
— 27 p. c e n t c r e u s e n t d e s 
trous. 

— 24 p. cent ne sont toujours 
pas propres, même a l'âge adul­
te, 
— 22 p . cent mâchonnent a 
tort et a travers... 

Il y a aussi les Iligueurs, vo ­
leurs (de biscuits), coureurs de 
galipot te impénitents... 

Pour supporter et subir à l'an­
née longue ces « m e n u e s » con­
traintes, les propriétaires com­
plaisants doivent vraiment ado­
rer leurs toutous. Beaucoup 
souhaiteraient bien sur régler 
ces petites « incar tades» com­
por tementales , mais à condi ­
tion, toutefois, que cela ne trau­
matise pas trop leur cher proté­
g é ! 

Malpropreté 

Contrairement a ce que pour­
raient laisser croire certains ar­
ticles de journaux en mal de 
sensations fortes, l'agressivité, 
chez le chien, n'est pas en tête 
de liste des mauvaises manières 
canines. I n on / i eme position 
seulement, elle est mentionnée 

par 21 p. cent des propriétaires 
(a moins qu'ils aient peur des 
représailles!). Quant aux mor­
sures, elles se placent a la 18 e 

place, représentant seulement 
10 p. cent des comportements 
indésirables declares. 

Pourtant, c'est certainement 
l'agressivité (envers eux-mêmes 
ou leurs proches) que les pro­
priétaires essaient d 'él iminer en 
priorité. El ce dont ils se lamen­
tent le plus ouvertement, en 
tout cas, dans les cliniques vété­
rinaires C o m m e si la malpro­
preté et la mauvaise education 
faisaient partie (honte, gene ou 
permissivité?) des secrets hou­
leux cl caches dont on s'accom-
mode assez bien, merci Tout 
comme le linge sale qu'on lave 
habituellement en famille. 

En fai t , l e c o m p o r t e m e n t 
agressif d 'Atti la le basset pour­
ra être repris en main par les 
spécialistes. Mais à condition de 
modifier tot son attitude de jeu­
ne chiot. 

Cependant, et ce qui ne sim­
plifie pas les choses, ce phéno­
mène d 'agressivi té envers les 
propriétaires relève aussi d'une 
t endance a t a v i q u e , pour un 
chien, a dominer résolument 
l'organisation familiale. It à se 
ta i l le r une p lace d o m i n a n t e 
dans la hiérarchie de la maison­
née. Si le chef de famille, en ef­
fet, n'est pas a la hauteur, c'est 
pitou qui risque fort de vous 
« runner » bien vite la place. 
Avec tous les malentendus que 
cela sous-entend ! 

Il est cependant facile de dis­
cerner lot (grace a certains tests 
de comportement) si un chiot 
développera plus lard, ou non. 
îles tendances agressives. Si les 
symptômes prémonitoires sont 
la, il y a bien sur toujours possi­
bilité de renverser la vapeur. 
Cependan t , selon le doc teu r 
Reisner de l 'Université Cornel l , 
certaines races de chiens se­
raient plus prédisposées généti­
q u e m e n t a l ' a g r e s s i v i t é q u e 
d'autres. Elles peuvent d o n c 
avoir des comportements agres­
sifs, i ndés i rab les , que l s q u e 
soient les louables efforts des 
propriétaires. 

L'agressivité d'un chien peut 
se manifester, sur le mode cres­
cendo, par le fait tout d'abord 
de se camper bien droit et raide. 
Puis, de maintenir ses oreilles 
dressées; de vous regarder droit 
dans les yeux; .-rogner cl mor­
dre, ou tenter de mordre en Tin. 
Les chiens dominants et agres­
sifs devraient faire théorique­
ment d'excellents chiens de gar­
de. Le malheur, c'est qu'en pra­
tique, l'agressivité débridée de 
ces tyrans domestiques esl mal­
heureusement plus souvent di­
rigée contre leur propriétaire et 
les membres de leur famille hu­
maine, qu'a l'endroit des étran­
gers, gredins et autres voleurs, 
lions compagnons cependant , 
dans 99 p. cent des cas. ils dé­
çoivent un beau jour leur maî­
tre lorsqu'ils se tournent sou­
dain avec furie contre un mem­
bre de la famille. Et ce, sans 
raison apparente. Selon le doc­
teur Victoria Vo i th . la plupart 
des chiens agressifs et domina­
teurs sont des mâles. La castra­
tion esl un îles traitements pos­
sibles et est recommandée. 

Cette chi rurgie , cependant , 
peut ne pas supprimer complè­
tement les tendances domina­
trices de tous les chiens. Et sur 
certains pilous, elle n'aura au­
cun ef fe t c o r r e c t i f . O u a t r e -
vingts p. cent îles chiens agres­
sifs sont îles mâles. Ils peuvent 
appartenir a n ' importe quelle 
race (du minuscule chihuahua 
tyrannique au puissant Si-llcr-
nard), ou être de sang mêle. 
Comme quoi l'agressivité n'est 
pas seulement et nécessaire­
ment une question de génétique 
ou de couleur de peau. Mais al 
faire de bien choisir son compa­
gnon et de prendre sérieuse­
ment les choses en main toi. I n 
matière d'éducation canine, a 
delaul du resie... ! 


